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LA âttBÉ fti ifcttS
Cetfe superbe publication hebdomadaire

fllus'rée en couleurs tonne à la (m de 1 an-
née une collection artistique pouve.nl 1res
bien servir de cadeau d'élromie.

Tous les volumes paroi? jusqu'à po jour
se trouvent chez notre dépositaire : Ma-
dame Evrard, rue " Thôinn'ssin'.pa nos lec-
teurs trouveront également le numéro pa-

rais.sa.nt chaque semaine. '^__^^

BÛLLETÎNDU JOUR
A la "Chambre, M. Félix

Faure a réfuté les critiques,
dirigées par; M.' Pelletan
ecmtî e la marine.

M. Goblet, tout, en formu-
lant des réserves, a invité
l'Extrême-Gauche à voter le
projet du gouvernement.

La discussion générale a
ensuite été close..

Une interpellation ,de M.
Dejeante et une -motion de
M. Pelletan ont valu 'au gou-
vernement deu^ votes favo-
rables. ''][ '

Des perquisitions icmt ''. été'!
opérées dans les bureaux
du «Paris » et du'«.Radical». '

Les débats dé l'affaire
Allés ont eu lieu' devant lé.
tribunal correctionnel de
la Seine. , . , ..,;. ',".

Le Jugement sera rendit à,
huitaine. _____

Un journaliste: dé Sois-;
sons a été arrêté dans les
Ardennes sous la préven-
tion d'espionnage poar le
compte de l'Allemagne.
W«miaBBBB!S6Sï3IHaBaM^iH!ÎBîMB_S_«_8aiS_Sœ_l

lire à la 3™ page nos dépêches de
la dernière heure.

Lettre Parisienne
Paris, 7 décembre.

1E PROaUîï DES COHTBiBBfraBS. - ZOLA EM ITALIE

Le produit des contributionsindirectes

pour le mois de novembre présente une

raoins-value de dix millions sur les

prévisions.

Ce résultat attire un peu les condi-

tions du budget ; sur un total de trois

milliards et demi, ce n'est pas un bou-

leversement, mais c'est grave, surtout
comme indice de la situation économi-

que générale.

Il est évident qu'il faudra modifier en

quelque point le budget de 1895, car on

ne peut plus compter sur les entrées in-

tégrales qu'on avait prévues.

On doit particulièrement remarquer

que les douanes entrent pour une cer-

taine partie dans cette ''diminution. Ce

n'était pas bien difficile à prévoir. Du

moment que l'on veut entraver les im-

portations de l'étranger pour protéger

la production nationale, il est naturel

que le rendement des douanes soit

moindre, car elles ne vivent que d'im-

portations. Quand on vote un tarif pro-

tectionniste, on devrait, en même temps,

voter une diminution dans la prévision

du rendement des douanes. Les deux

résolutions se tiennent.

Il est seulement drôle, tout de môme,

que, dans la rage de protection, on laisse

non protégé le trésor public 1,..

Malheureusement, la situation reste

mauvaise, même en dehors des tarifs

protectionnistes. Je causais, l'autre jour

de la situation générale avec un écono-

miste bien connu, et il me disait qu'il

ue laut plus espérer d'améliorations.

?us assistons à une révolution écono-

mique générale dans le niondc. Les

ouveaux moyens de communication

\rapprochc de vastes régions, qu'il y
a vîno-î • • * *

"S l ans, on ne connaissait même

tin, , CUan o c entièrement les coudi-
ons économiques et commerciales de

* Europe.
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 P°ser le pape comme une ma-

quelle pour roman ! Il ne doute vrai-

nieiit do rien, ce brave lionmie!

Les itaiie.ïis. ont 'profité de l'oceasion

pour s'emparer de lui, le retourner, l'en-

velopper, ee qui, dans les conditions

actuelles de l'Ualie et delà PVance, "se

retourne contre lui.

Je n'ai jamais partagé les enthousias-

mes de certaines personnes pour Zola ;

il. a écrit fprcp polissonneries en un

siVfe fatigant ; en fuit de scatologie et

de gauloiseries, j'aime mieux Armaild

Siîvestre et Pompon, qui écrivent au

moins avec beaucoup d'esprit. A.iiiouî'-

d'hui, cependant, Zola nie fait de la

peine ; [conspue par. tout le inonde, il

fiiiira' par rester a terre.

Il faut dire qu'il n'a pas, eu de chance;

il arrive à Rome juste au moment

du procès Romani ; l'opinion pulilique

est très montée ; c'est lui qui reçoit

l'orage. •.... . j»^-

Lia situation entre les deux .'pays,' de-

puis quelques jours, n'est pas bonne.

On est très sensible à l'affaire Ro-

mani ; et les polémiques de presse jet-

tent une inquiétude qui n'est guère jus-

tifiée. Ce n'est qu'une querelle de
presse, car les relations entre les deux

gouvernements sont également dignes

et cordiales. Mais les relations .officiel-.,

les, on ne les voit pas, tandis qu'on lit

partout ce qu'on écrit dans les jour-

naux.

Le procès viendra vers la lin de dé-

cembre ; espérons, qu'à. Noël on pourra
se donner le baiser de,paix.

UN PAIUSIKN.
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,- La Mort M. Is teseps
l'avis, 8 <?(VcmI>re.

LES DERNIERS JOURS
Voici, sur les ''derniers' instkats de M. de'"

Lesseps des renseignements recueillis chez
M. Jules ""Guiehanki, président du conseil
d'e.dministratipn du canal de Sue:?. :

Friviinand de Lesseps est mort, sans crise,
suis spuiîran.-.e, et sa grande iiiieiip-eiK e, va-
ciliaîile depuis sa comparution devant M. le

'c îiiseilier Prilicl, s'est •'éteinte, pour employer
u ie expression poprjaire, comme une lanip'e à
la jitcile l'huile aurait lait déAuit.

Depuis l'incident auquel je viens de faire al-
lusion, Ferdinand de. Lesseps se trouvait
dans un état permanent de somnolence coma-
teuse, bien que sa famille, mite par un senti-
ment très, louable en son exagération, n'ait ja-
mais voulu en convenir. Le firami Français
était mort depuis le jour où la France, con-
fondant son {.'.criie avec l'esprit de ceux qui,
pour différents motifs, exploitèrent son erreur,
semblait l'avoir abandonné.

Nous ne connaissons pas encore les déci-
sions qui seront prises par la famille pour les
obsèques de M. de Lesseps, a ajouté. M. Gui-
ehard, nous avons télégraphié à la comtesse
de Lesseps, et nous espérons qu'elle renon-
cera, sur notre prière, à faire enterrer à Valan"
celui que nous voudrions conduire à sa der-
nière demeure en entourant ses funérailles de
tout l'éclat, do ternie la pompe cju'il mérite.

LES JOURNAUX

La plapait des journaux consacrent des
articles à la mort de M. de Lesseps. Ils es-
timent en général que, quelque iameiitable
qu'ait été l'affaire du Panama, nous nc pou- .
vous oublier que M; de' Lesseps fut celui
qu'on était lier d'appeler le Grand Fran-
çais, qu'il fut l'illustre créateur du canal
de Suez, qu'il fut un des plus puissants
agents de la civilisation au XIX° siècle
et l'un des hommes qui contribuèrent le
plus à, la révolution économique de notre
siècle.

LA PRESSE ANGLAISE
Londres, 8 décembre.

La presse anglaise fait le plus grand
éloge de M. de Lesseps :

« Avec le temps, dit le Daily Graphie,
on oubliera Panama ; mais le canal de
Suez, celte œuvre d'un courageux et d'un
grand patiïolc, restera. »
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Paris, 8 décembre.

Le Conseil des mini sires a approuvé les
termes du télégramme que le ministre des
affaires étrangères a adressé à M. Le. Myre
de Vilers pour l'informer du vole des cré-
dits pour l'expédition de Madagascar, et
l'inviter à luire connaître au gouvernement
hova la résolution de la France de l'aire
respecter par la force, des droits qu'elle
lient de traités.

LE BLOCUS

La notification aux puisssanecs du blo-
cus de Madagascar est imminente.

Celte déclaration portera que, le gouver-
nement hova ayant méconnu le traité conclu
avec la France, le gouvernement français
se voit obligé à procéder à l'occupation du
pays et à empocher l'entrée sur le terri-
toire hova des armes et munitions de
guerre.

lin conséquence, le droit de visite sera
exercé par les navires de guerre français
conformément au Code international,

LE CABLE DE MADAGASCAR
Lisbonne, 8 décembre.

Une convention pour l'ai terrissement à
Mozambique du câble télégraphique de
Madagascar a été signée hier à Lisbonne.

MOUYE LLES MARITIMES
nmATiGNs

Le capitaine de vaisseau Juhe a été nommé
au commandement du cuirassé d'escadre l'A-
miral-Daperré do l'escadre de réserve de la
Méditerranée.

- Les essais préliminaires du Priant, qui
ont été laites hier à Brest, sont des plus sa- •
tisfaisanles. Les essais officiels commenceront
la semaine prochaine.

LES (ICCiDENÏS DE V « RRÉTHUSE»ËT DU « FLEUÎU1S»

Contrairement à ee qu'on a annoncé, l'en-
quête faite à Brest, sur l'aecident de VArélha&e
a abouti. Le ministre de la marine a infligé
un blâme à celui cies fonctionnaires du bord
qu'il a jugé responsable.

Quant à l'accident de chaudière survenu au
Flcurus il ne saurait en aucune façon être pro-

''"' •' à une enquête sur les causes qui Font
«mani
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.Vci'R 'i8''c>,. 'ùTôpptpio 011 les. sous-
. lifi'es éhtîc-ns cil l'uvcim', 011 n'oûi; pas

hésité à ajouter ca deuxième ligue,
au-dessus. de cet ariide .: « ou Du dan-
ger de sa survivre x>. Et .ron :in.ti'ait eu
l'itisori. mi

Ka (;!ïcî,'si pou de carrières WbtÀ
aussi Jonques due edic de M. Ferdi-
nand do Ééé'éfeps, if. a.'ca est presque
pas qulCda-eni; l'cîxoiopled'uiïî'eyiï'é-
mehl aussi Qësastreux, aussi eomplet,
aussi iardif surtonl, survenu au ijord

. mè'ine de la Ic-inlse, aï îîêure o'u les
: ibrees pliysiques sont épuisées, où- ;

l'inteiligence s'obsenreit, ou ÎUJI ro-
; eonïïnéîieemeîit n'est plus possible, i

Pour son pays et pour lui-mênie,
que n'est-il inoid plus loi, celui qu'on

| appela îcGran/lFrançais.dont le.nom
brillait parmi les plus illustres, entre
ceux des Hugo cl des Pasteur, dont

1 la gloire semblait faire partie inte-
;
 grante du patrimoine de la Patrie !

Combien, dans ces derniers temps,
. parmi ceux qui furent ses admirateurs,
: parmi ses proches, cnl dû formuler
tout bas ce douloureux. regret, impré-

; gné d'une'piélé implacable !
Il avait, éié si ,brillant, le début ; il

éiait si beau, le rêve !
j  Et, remontant de ̂ quelques années
I seulement Je eouradps âges, bu évô«l

! <iuo d'ias-inct celte physiônoïaic de
: vieillard surhumain, teîîe que l'a fixée

i lem'agisii'al pinceau de Bonnat : fuie,
; énergique, 'piiisSanlc '"; on Tevoil le'
fëiiiï mat, bronze par Tes onibruas de

| toutes les sners et Jos soleils de toutes
1 zones, Je front laree; les yeux si

[vifs sous ïes paupières -bridées par
! l'âge, cl; ces anHisUickcs blanches,
j donnant à celui qui lesporiaif, un faux
I air de générai en retraïte;
I L'iiomme n'était pas grand, mais
j son œuvre n'en apparaissait que plus
:démestirée. Er l'imagination îùmait à
se représenter ce pygmée aux prises
avec les continents, les toisant du re-

Igard, puis les saisissant à la taille, et,
dans une étreinte litanesquc, leur
faisant craquer les isthmes.

* *
Quand il eut — nouvel Hercule —

mêlé ïes vagues bleues de la Médi-
terranée aux ilôts brûlanïs de la mer
Rouge et changé la lace du vieux
monde, quand il eut ouvert aux flottes
européennes une nouvelle et plus
brève route vers l'Orient lointain, il
sembla qu'il eût atteint l'apogée de la

j gloire terrestre, et que rien, désormais,
ne pût ternir l'auréole qui s'attachait
à son nom.

; Les honneurs s'abattirenl sur lui
]comme les flèches du soleil sur les
| sablés d e l'Arabie .

Le grand cordon de la légion d'hon- ,.
neur le ceignit.de sa pourpre, l'Aca-
démie, si fermée pour d'autres, lui
ouvrit ses portes toutes grandes, et
les souverains s'honorèrent de le faire
marcher leur égal.

Qui ne se- souvient, de ce voyage
: triomphal à. Berlin, où. le vainqueur
j de Sedan s'inclina devant le délégué
de la nation vaincue, tandis que l'im-
pératrice d'Allemagne, par une déli-

' cale flatterie féminine, revêtait, pour
\ lui faire honneur, une robe aux cou-
leurs du Nil ?

Mais, de toutes ces manifestations
I grisantes, il n'en était pas de plus
douce au cœur du héros de Suez que
l'admiration naïve du populaire pari-
sien, alors que, sur son grand alezan,
entouré de ses nombreux enfants ca-
valeadant à ses côtés, il remontait l'a-
venue des Champs-Elysées, allant
vers l'Arc-de-Triomphe incendié par
le couchant, les entraînant à sa suite
vers l'Immortalité radieuse.

***

Vint le Panama.
Les souvenirs de cette aventure

sont trop récents, les plaies qu'elle a
faites à l'épargne française sont encore
trop vives, pour qu'il soit utile d'en
rappeler les détails.

Le vieux lutteur avait trop présumé
de ses forces. Grisé par les succès
passés, il ne calcula pas que, pen-
chant déjà vers le déclin, il était bien
tard pour entreprendre une œuvre
qui eût dépassé les forces des plus
jeunes et des plus vaillants. Et puis, la
Fortune se lasse de sourire aux auda-
cieux. Brusquement elle se tourna
contre lui. Il retomba du haut de son
rêve au fond du précipice béant. Ce
fut Waterloo après Austerlitz.

Assurément, de graves fautes, des
imprudences criminelles tout au
moins avaient été commises. Par

qui ? L'impartiale Histoire le dira.
Ferdinand de Lesseps a-t-il cédé à

une présomption délirante éclose dans
son cerveau sénile ? A-t-il su vers
quel abîme il conduisait la foule aveu*

I
gle des souscripteurs, séduits par l'é-
clat do son nota ? .Aurait-il poussé

, l'infamie jusqu'à .spéculer sur cet en-
gouement pour s'enrichir des dé-
pouilles, de ses dupes ?! 

N'a-t-ilpas, au -contraire, été la pre-
mière; 'victime de l'enthousiasme qui
naissait, sous ses pas? Ne l'a-t-onpas
circonvenu, couvert, de; fleurs, enivré
de flatteries pour" le jeter en appât,
aux capitaux rétifs; et |ne convient-il
pus de rééditer à son sujet le mot cé-
lèbre : « J'étais leur chef; il fallait
bien que je les suive! »

Autant de questions en?'- suspens,
dont la solution définitive aboutira
peut-être à une réforme posthume de
cet arrêt infamant de la cour de Pa- :
ris, que personne n'eut le courage de
faire exécuter, contre un octogénaire
chamarré de tous les ordres euro-
péens.

*¥*
Maintenant, il est mort. Le repos

de la' tombe va succéder pour; lui,
presque sans transition:, à l'apaise-
ment factice qu'il- devait à l'affaiblis-
sement de son cerveau.

Dix ans plus tôt, la France lui eût j
l'ait de magnifiques funérailles, et .
c'est le Panthéon qui abriterait la dé-
p'dulll'é'de' celui qui fut le 'Gi'àïidFran- '
ç.ais.

. .Aujourd'hui, en. présence des ruines .
accumulées autour de l'œuvre der- ;

 ni'êrc ';à
:
 laquelle if avait 'associe son \

noai, âpres tant .de, boue remuée et"
j de scandales entrevus, il ne peut être
I qyestioïrd'apolhéose.'

Mais ne peut-on "faire à sa cendré
!„'T aumône d'une rfspcelaeuse pitié?

La prolbiideur môme de la chute
indique à quelle altitude planait celui
qai s'en va. On ne tombe ainsi que
de très haut. Le poète l'a dit : « Plus

s la tour était élevée, pins l'écroulement,
est irrémédiable; et c'est sur les cimes
que s'acharne la foudre. » Que ces
paroles d'Horace, méditées par les I
nï.édioes.'es —-dorés ou non — les in-
citent à une humble indulgence.

D'ailleurs, les fautes de cet homme,
si grandes soient-elles, n'effacent pas
ses services passés. Que dis-je, pas- :

ses? Ils sont encore présents, puisque
nous en éprouvons toujours le bien-
fait.

À l'heure même où le cercueil de s
celui qui fut "Ferdinand de Lesseps :
s'achemine vers sa dernière demeure,
nos vaisseaux s'apprêtent a transpor-
ter à Madagascar le corps expédition-
nlire. Grâce à lui, grâce à son intelli-
gente initiative, à ses efforts persévé- 
rants, la route qui conduira nos sol- ;
dats à :1a grande lie africaine est abré-
gée des deux tiers. Cette réduction de
parcours n'aura pas seulement pour
conséquence une économie impor- <
tante de temps et d'argent. Elle hâtera
l'heure du succès de nos armes, du
triomphe définitif de notre politique,
de l'extension de nôtre empire co-
lonial.

De tels avantages ne eompensènt-
ilfpas, dans une certaine mesure, un
désastre financier?

Combien faut-il, en France, de
feuilles de lauriers pour dissimuler,
dans le patrimoine national, le vide
de l'argent perdu?

B. Rlermet.

Autour du Parlement
Paris, 8 décembre.

AFÏIEMDEKFJTS AU BUDGET

Un certain nombre d'amendements au
budget viennent d'être déposés sur le bu-
reau de la Chambre.

M. Gendre a déposé deux nouvelles mo-
difications ; MM. Dupont et Charruyer ont
déposé un amendement tendant à suppri-
mer le chapitre concernant les frais des
élections sénatoriales ; enfin. M. Barodet
a renouvelé sa proposition, repoussée en
1887, et tendant à réaliser progressivement
la diffusion et la transformation de la pro-
priété, l'amortissement de la dette, la ré-
duction des impôts, l'extinction du paupé-
risme et la suppression au point de vue
successoral de la ligue collatérale.

U RÉFORME DES DROITS DE SUCCESSION.
La commission chargée d'étudier la ré-

forme des droits de succession vientd'adop-
ter des conclusions en opposition avec
celles du gouvernement et de la commission
du budget, au point de vue de l'affectation

des bonis.
M. Dutemps, rapporteur de la commis-

sion, a déposé son rapport dés à présent.

LES BATIMENTS CIVILS

Ce matia, s'est réunie au ministère des
travaux publics la commission supérieure

des bâtiments civils.
Elle a décidé de préparer immédiatement

des rapports pour les travaux urgents a
effectuer u la Bibliothèque nationale, a

l'Ecole des Beaux-Arts, «us Archives, au

ministère des affaires étrangères et au mu-
sée dit Luxembourg, ainsi qu'aux palais
de St-Germain: et de Versailles. '

LES "DÉPOTÉS PnQfECTfÛHfelSTpS _. .
On annonce que les députés protection-

nistes ont, devant, PaUilude du gouverne-
ment, renoncé à là motion par laquelle ils

: voulaient demander à lu Clvambreclc} discu-
ter par priorité la question de la r;él'c)rme
des droits de, succession, alin d'en faire
affecter le produit ù un dégrèvemcijit agri-
cole. ' 

LES SCÀHDALES'DE MARSEILLE

M. Lcryrlet a -informé, le garde des sceaux
qu'il se proposait de rhilerpelier sur cer-
tains scandales qui se sont passés à Mar-
seille.

M. Guérin a demande au député djAix de
vouloir bien attendre quelques ; jouré, pdur
qu'il puisse s'entourer de tons les Rensei-
gnements nécessaires.

 — -»«rasSggSBan»— ———-
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Paris, 8 décembre.

La séance est ouverte a ai heures, sous
la présidence de M. Clausel de Cousscr-
gues.

On continue la discussion du

BOOGET DE 1895
'DIS-'-OURS DE M- FÉLIX FAURE

iifl. F'élix Faitfe. ministre de la marine,
vient répondre aux critiques de M. Pelle-
tan.

M. Pelletan, en critiquant la comptabilité
de la marine, s'est plaint que les annexes
en 1891 et 1893 n'aientpaà été exactes. Ce-
pendant pu-sait que quand, on établit par
avance un budget, on ne pcut.sevreudre,,
aisément compte ries prévisions spéciales

r i sëroht "données à certains bâtiments,
la fip d'un exercice, les annexes neipeu-,

vent donc être complètement exactes.
M. Camille Pelletan a dit aussi qu'on ne

trouverait pas dans nos ports des approvi-
sionnements, nécessaires. Les déficits ' qui .
ont élé signalés en 1893 ont disparu; la
commission extra-parlementaire l'a cous-
taté ' 8 â 7*^ A^ll

Ijcs: approvirùonnements de vivres .sont

aujourd'hui au complet; au moment où le
déficit fut constaté, les escadres avaient à
bord leurs trois mois de vivres. '(Très
bien !)

fifl. Brisson. — Les déficits qui avaient
été' constatés ne tenaient pas à des refusde
crédits de la part du Parlement.

M. la ministre de la. marins. — J'ai
pris, il y a plus d'un mois, des mesures en
oc qui concerne les taxes additionnelles
critiquées par M. Camille Pelletan. Je tien-
drai la main à ce que les conditions stipu-
lées par moi soi-uit respectées.

Il est à craindre, en ce qui concerne les
torpilleurs, qu'il ne se soit établi une confu-
sj.011 dans l'esprit de M. Pelletan. Il y a
deux points : l'un vise la marche du torpil-
leur 169  l'autre vise certains torpilleurs
avariés, qui ont fait l'objet d'une enquête.

Le torpilleur 160, qui a été construit par
le Crcusot, est resté i5 mois dans les bas-
sins de Toulon sans être porté en recette.
Quand on l'a présenté devant la commis-
sion, on a constaté que ee torpilleur avait
reçu quelques avaries.

La commission a décidé de demander la
réfection de la carêne ; le bâtiment était
renvoyé aux chantiers. Le service de la
surveillance a fait observer que la réfection
pourrait avoir certains inconvénients et
faire perdre au torpilleur certaines de ses
qualités.

Il y aurait peut-être lieu de recevoir les
torpilleurs eu garantissant une durée moins
grande, avec un rabais à déterminer. La
commission a conclu à la recette de la co-
que, avec rabais de moitié ; cette décision
a élé sanctionnée. Le torpilleur 169 n'a pas
cessé de faire son service depuis trois ans.

En ce qui concerne la composition de la
commission, il y a une chose qui est au-
dessus de tout : c'est l'indépendance de ca-
ractère, et personne ne songe ou ne songera
à donner des ordres à des officiers faisant
partie d'une commission semblable. (Très
oien I) 

: En ce qui concerne les avaries survenues
aux torpilleurs,, ce malheur n'est pas parti-

culier aux ports de la Méditerranée.
On a consulté des entmtstes et fait faire

des expériences pariés laboratoires. L'ho-
norable pharmacien cri chef :du. .ministère
de la marine nc méritait pas les critiques
qui lui ont été adressées à cet égard. L'en-
quête ordonnée sur la catastrophe de Brest
a établi qu'il n'y avait pas de responsabi-
lités de personnes; mais j'ai estimé qu'il y
avait eu des négligences, des incorrections
nécessitant tout au moins une peine disci-
plinaire et j'ai sévi.

M. Pelletan a encore visé la non réussite
des essais du Fleuras. Le fait est exact.
Les machines ont été fournies par l'indus-
trie privée; j'avais le droit de refuser les
machines; elles ne seront , pas reçues.
(Applaudissements.)

M. Cabart-Dannsvills. — Les études du
pharmacien principal ont paru expliquer
les phénomènes de « piqûre » des torpil-
leurs; ils sont dignes de la bienveillante
attention du Parlement.

DiSCOURS'DE I. PELLETAI

M. Camille Pelleter!. — M. le ministre de
la marine a modifié les chiffres officiels,
afin de faire échouer les réformes propo-
sées par le Parlement.

Quant à l'afiaire des torpilleurs, il faut
remarquer que les torpilleurs endommagés
sortent tous de la même usine, tandis que
ceux construits ailleurs n'ont subi aucune
avarie.

Si l'usine du Creusot n'avait commis au-
cune faute, aurait-elle accepté un rabais sur
sa commande ? Le ministère a eu des com-
plaisances dont le ministre n'est pas cou-
pable.

Ces torpilleurs ont élé livrés avec des
retards considérables, et la marine ne de-
mande* aucune indemnité pour ces retards
La commission de réception demande des
explications sur la cause du mal constaté
puis, sur une invitation du ministre, elle
les reçoit avec une indemnité dérisoire.

M. de Douvilie-fWaiîisfeu l'ait observer
qu'il n'y a qu'un petit nombre de torpilleurs
dont les tôles soient piquées. Ceux qui sont
parfaits ont des tôles qui sortent du Creu-
sot. L'orateur demande .qu'on retire à l'ad-
ministration de la marine tout ce qui ne

fait pas partie de la flottej (lYès bien.)

[j DISCOURS M El. GGBLET .

' -IH^-Goblet. -Depuis i!!;?, la R-publiquï-'
a emprunté 18 milliards, surbwr; ;«-?-:' C ou! 1

été remboursés. Klioa déjM-nsé aie âoûn&s
énormes pour l'organisation do l'année el
delà manne;, et la laïcisation dos-éeolqsvj
Elle a établi ï'unilé du budget.

Cette année, maigre la eôis version et' les-
impôts'riouveaux, h: budget'n es! pas eu

.équilibre. L'unique remède à 'celle situa-
tion, c'est l'application aux finances de
l'Etat, du programme radical. Kn réduisa.ut
la durée du service militaire, .011 pouiWit ;

réduire les dépenses de l'armée. On pour*
rail, encore obtenir des économies sur les
services administratiis, judiciaires et finanti
ciers et par la suppression du buck-ct des,
cultes. °

 s M. Géblct rappelle que M: Mai-tin Feuii-
lée avait présenté un projet tendant à la'
réduction des petits tribunaux et que lui-
même avait demand"' la suppression d'une
soixantaine d,e sous-préfectures, qu'il con-
sidère comme un rouage iuuUle.

Le parti radical, dit-il, est resté h'ilelc au
vieux programme républicain. Il estime que
certaines de ces qucslions sont inûre's et
doivent être réalisées.

Mais, pour faire ces réformes, il faut un
ministre qui veuille les accomplir et qui ait
une majorité; qui le puisse. (L'.xh-cme
gauche applaudit cette « indication » de M.
Goblet).

Ce n'est qu'à ce prix que l'on pourra faire
des réformes vraiment républicaines, et
surtout la réforme de l'impôt.

Tous les démocrates qui veulent des ré-
lormes sont obligés de s'unir pour les voter
contre ceux qui n'en veulent pas.

- fl. Lfi ProJet Présenté par le ministre des
linamces sera ivoté par moi et mes amis.

. : M. Dùptiy. 4-- 'C'est le projet du gouver-
nement tout entier.

 b

 M. Gobtei. — J'espère que M. le ministre

rtçs finances présentera le projet annoncé
a impôt sur lés revenus. Le projet sur les

successions n'a été présenté qu'en vue d'é-
qmhbrerle budgct.il y a évidemment dans
ce projet une idée de justice, il faut espé-
rer que cette' idée amènera l'application
a autres projets.

Mes amis et moi nous voterons le projet
de budget, quoiqu'il ne présente pas, à nos
yeux,, le budget de la démocratie. (Àpplaiïr
aissements à Vextrême-gauchë.) j

PASSAGE A LA DIS-lOSSION' DIS iETICLES

La discussion générale est close. La
Cuambredécide qu'elle passe à la discus»
siondes articles.

VWTERPEIIATIÛH DEJESTE

M. le président. — J'ai reçu de M. De-
jeante une demande d'interpellation sur
une perquisition dont il aurait été l'objet.

Voix diverses'. — A un mois !

M. la président du Conseil. — Le goù- I
vernement est aux ordres de laChambre.

Kl. Dejeante prie la Chambre d'ordonnep
la discussion immédiate.

La discussion immédiate est ordonnée.
M ._ Dejeante expose les faits. Mercredi

dernier, on a perquisitionné dans une bou-
tique où un de ses amis et lui reçoivent
leurs électeur, — On a enlevé (ni Journal
« La Caserne ». Ce journal combat les ar-
mées permanentes. Il a cru pouvoir le faire
lire. Le lendemain, une nouvelle perquisi-
tion eut lieu, et on a saisi un certain nom-
bre de lettres d'électeurs. On ne peut tolé-
rer de pareils ('ails. . ^ „

n
~

M. Bupuy. h- Le placard dont M. De-
jeante adonné lecture a été saisi en vertu
d'une commission rogatoire du jugé d'ins-
truction. Il est odieux de pousser à la mé-
connaissance de leurs devoirs envers la
patrie des jeunes gens appelés sous les
drapeaux. (Applaudissements.)'

, Le gouvernement a fait son devoir ; il
est prêt à recommencer.

Après une intervention de M. Faberot,
M. Dejeante dépose Un ordre du jour ainsi
conçu : ...'• >' ;

« La Chambre blâme le gouvernement
d'avoir violé la liberté individuelle et le
domicile des citoyens. »

Voix diverses.— L'ordre du jour pur et
simple ! 'ïf* '.

M. Dupûy. 4- Le . gouvernement accepte
l'ordre (lu jour pur et simple;

L'ordre ou jour pur et simple est adopté
par 4Ô2 voix contre 56.

Voix diverses : A lundi !

Le ministre ; des finances. — Je prie la
Chambre de .commencer dès ce soir l'ëxat
mon des dépenses du budget.

MOTION DE M. PELLETAN

M. le Présidant. •— Je- rappelle à la
Chambre que M. Boudenoot a présenté une
motion tendant a inciter le gouvernement à
nommer une commission extra- parlemen-
taire, chargée d'étudier une si«K>liiifiatioii
des services et la décentralisation in'gtHo-

8

dique au profit des départements et des*
communes.

M. Dupuy, — Je partage l'opinion de M.
Boudenoot et, si la Chambre veut adopter
la motion, je nommerai immédiatement une
commission.

M. Camille Pelletan. — L'œuvre qu'il
s'agit d'accomplir doit être confiée à une
commission parlementaire.

L'orateur présente un amendement dans
ce sens:

M. Dupuy repousse l'amendement. La
commission qui serait nommée élaborerait
un travail dont le gouvernement tirera les
conclusions qu'il croirait utiles. La motion
de M. Pelletan semble ne pas accorder con-
fiance au gouvernement.

M. Bouvier appuie M. Dupuy.
M. Boudenoot retire sa proposition.
M. Camille Pelleian la reprend, en la

modifiant dans ce sens qu'il demandera une
commission parlementaire.

M. la président du Conseil repousse la
proposition de M. Pelletan. ( Très bien /)

Bfi-Goblet. — Le gouvernement ne peut
empêcher la Chambre de nommer elle-
même cette commission parmi ses mem-
bres.

M. Bupuy. — Après les observations de
M. Goblet, il est évident que la motion de
M. Pelletan est devenue une motion de mé-
fiance. Le gouvernement la repousse. (Ré-
clamations à gauche, applaudissements au
centre.)

La motion de M. Pelletan est repoussée
par 297 voix contre 180.

La suite de là discussion est reiwoyée à
lundi,

La séance est levée à 6 In 1/4»
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Paris, 8 décembre.

Une arrestation sensationnelle a été

opérée, hier soir, à Cornay, dans le
canton de Grand-Pré (Ardennes).

Un nommé Henri Gosset, représen-
tant du journal conservateur le Progrès

de l'Aisne, qui se publie à Soissons, in-

culpé d'espionnage, a été arrêté et con-

duit devant M. Grivel, procureur de la

République à Vouziers,
Gosset, qui est âgé de 46 ans, est né à

Cambrai. Il s'était fixé, depuis plusieurs

années, à Rouvray et faisait de fréquen-

tes excursions dans le département et

les arrondissements circonvoisins, soi-

disant pour surveiller les intérêts du

journal qu'il représentait, en réalité

pour se livrer à un espionnage en règle
pour le compte de l'Allemagne.

Longuement interrogé, des hier soir,

par M. Grivel, il a repoussé énergique-
ment l'accusation qui pesait sur lui.

Une perquisition minutieuse a été

faite ee matin à son domicile; on n'en

connaît pas encore les résultats ; mais,

quels qu'ils soient, Gosset ne sera pas

remis en liberté.

L'affaire suivra son cours.

,—— ffiœas^— '

INFORMATIONS
Paris, & décembre.

Conseil des ministres
Le Conseil des ministres s'est réuni ce

malin, à l'Elysée, sous la présidence de M.
Casimir-Perior.

Le Conseil, a décidé que, si une proposi •
tion était faite à la Chambre pour discuter
le projet sur les successions avant le bud-
get dos dépenses, le gouvernement s'oppo-
serait à celte proposition.

Dans la Légion d'honneur
Ont été promus dans l'ordre de la Légion

d'honneur :
Au grade de commandeur, M. Gallieni,

colonel d'infanterie de marine.
, Au grade d'officier, M. Muntera, capitaine

d'infanterie.

Le cas du 'préfet de la Loire
On nous communique la note suivante

qui confirme ce que nous disions hier.
Plusieurs journaux ont annoncé que M.

Colin, ancien préfet de la Haute-Garonne,
actuellement préfet de la Loire, allait être
mis en disponibilité afin de pouvoir se met-
tre à la disposition de la chambre des mi-
ses en accusation chargée du complément
d'instruction dans l'affaire des fraudes élec-
torales de Toulouse.

Cette nouvelle est prématurée : ce n'est
que dans le cas où la chambre des mises
en accusation réclamerait la comparution
de M. Cohn, que le préfet de la Loire serait
momentanément relevé de ses fonctions,

 : —«ass^ ——

Paris, 8 décembre.
L'Affaire Camille Oreyîus

On 'lit dans le Temps :

Un de nos confrères du matin, revenant
sur l'arrestation de M. Camille Dreyfus.
annonce que le mandat d'amener exécuté
contre lui, l'aurait été à la suite de plaintes
émanant d'un M. C..., cafetier a Marseille.

Renseignements pris, l'information de no-
tre confrère est, jusqu'à présent, inexacte.
M. Dreyfus a cl-é arrêté, ainsi que nous le
disions hier, à la suite d'une plainte dépo-
sée contre lui, ces jours derniers, et aussi
parce qu'on aurait cru le trouver mêlé aux
tentatives de chantage dirigées contre quel-
ques-uns des directeurs des cercles de
Paris.

Quant à l'affaire Allez, que le parquet
instruit d'office, comme on sait, elle est
l'objet de l'instruction la plus active.

Après avoir passé la plus grande partie
de "la journée d'hier à vérifier les livres de
comptabilité de celte maison, afin de re
chercher la trace des versements qui.au
dire de quelques-uns, auraient été effec-
tués à un syndicat de publicité, destiné à
faire le silence sur les fraudes qui viennent
aujourd'hui devant le tribunal correction-
nel, à la requête du ministre de la guerre.

M. Plory, qui vient d'avoir un assez long
entretien avec M. Doppfer, va continuer au-
jourd'hui son travail de vérification. En
même temps, que M. Flory, M. Clément,
commissaire aux délégations, se trouvait
chez le magistrat instructeur.

A une heure et demie, M. Charles Ber-
trand,, directeur de l'ancien Cercle Franco-
Américain, a été introduit dans le cabinet
du juge qui l'avait appelé pour préciser
certains points de ses dépositions anté-
rieures.

Ajoutons que Mm0 Girard est venue de-
mander à M. Doppfer l'autorisation de voir
son mari, ce qui lui sera accordé.

Contrairement au bruit qui a couru hier
soir, aucune nouvelle arrestation n'a été
opérée dans la journée d'hier.

On annonce, du reste, qu'ordre a été
donné de tenir à la, disposition du juge
d'instruction deux cellules du Dépôt.

Quels sont leurs futurs locataires? La j
Libre Parole dit que le nom de l'un d'eux j
est sur toutes les lèvres.

Quant à Camille Dreyfus, danst «l'intcrro- I
gatoire qu'il a subi hier, et qui a port sur
différents chefs d'accusation, il a protesté
énergiquement de son innocence, assurant i
qu'il était victime de regrettables erreurs
ouiPftfïëuscs calomnies, et qu'il se fait
fort de le prouver.

Pendant que Camille Dreyfus se trouvait
dans le cabinet du magistrat instructeur,
M™e Dreyfus s'est présentée chez M. Doppfer
qui l'a reçue avec une grande affabilité et a
cherché à consoler la pauvre femme, en lui
faisant entendre que son mari n'était peut-
être pas aussi coupable que tendaient à le
prouver les accusations dont il était l'objet;
mais il a refusé formellement l'autorisation
qu'elle sollicitait de voir son mari, ne fût-ce
que quelques instants.

Nouvelles perquisitions
M. Flory, expert en écritures, accompa-

gné de M. Clément, commissaire aux délé-
gations, a continué son enquête commencée
Hier chez MM. Allez. 11 s'est rendu ce soir
à 3 heures dans les bureaux du Pains afin
de contrôler les allégations de M. Dutailtv,
poursuivi par Raoul Canivet pour diffama-
tion.

_ M. Raoul Canivet s'est rendu au palais
immédiatement après M. Flory ; il a été
reçu aussitôt par M. Doppfer, juge d'ins-
truction, à qui il a fourni les explications
qui lui étaient demandées. A4 heures ip,
M. Raoul Canivet quittait le palais de jus-
tice.

Après avoir perquisitionné au Paris, MM.
Flory et Clément se sont livrés à la même
opération dans les bureaux du journal le
Haaical.

Le procès Allez
Aujourd'hui est venu devant la 8e Cham-

bre correctionnelle le procès intenté à MM.
Allez et consorts sur la plainte du ministre
fie la guerre.

L'instruction qui fut ouverte, dit le ré-

quisitoire, a démontré' que si MM. Allez-
s étaient rendus coupables de fautes lourdes
et de négligences blâmables dans l'execii-i
tion du marché qu'ils avaient conclu avec le;
service de santé, les fraudes mêmes n e-
taierit pas leur œuvre personnelle, mais
qu'elles avaient été pratiquées par un sous-
traitant, M. Maisonneuve, fabricant de 1er-,
blanterie, auquel ils s'étaient adressés pour:
la confection des réservoirs, et par le con-
tremaître de ce négociant, M. Maurel.

MM. Allez, père et lils, sont défendus
par M- Du Buit ; Maisonneuve, par M' Des-;
jardins ; Maurel, par M- Bataille ; Remy,
par M- Fourcade.

M- Albert Danet se présente pour le mi-
nistre de la guerre, partie civile.

M. Guillemin, substitut, occupe le siège
du ministère public.

M. le président fait d'abord observer que la
gravité de l'inculpation résulte, non du préju-
dice matériel qui aurait pu êlrc causé à l'Etat,
mais de ce t'ait que les récipients, si la fraude
n'avait pas élé découverte, eussent pu, par la
corruption de l'eau qu'ils auraient rendue iné-
vitable, engendré des maladies dans les ambu- :
lances. 11 explique ensuite, qu'aux termes du
cahier des charges, MM. Allez devaient effec-
tuer eux-mêmes la fourniture.

M. Allez. — Il ne m'était pas possible d'exé- ;
cuter moi-même cette fourniture

M. le président. — Il ne fallait pas, alors,
accepter la fourniture.

M" du Buit. — MM. Allez se sont engagés à
fournir et ils ont fourni ; mais ils ne se sont '
jamais engagés à fabriquer.

M. le président rappelle que les appareils
furent refusés et que, cependant, ils ont été

I
 représentés.

AI. Allez. — Nous ne pouvions, et notre em-
! ployé Remy non plus,nous apercevoir que la j
- lettre R avait été effacée.

M. le président. — La commission s'en est
: bien aperçue,

M. Allez. — Parce qu'elle savait où avait et
placée la lettre.

M' du Huit demande que les deux réservoirs
types et un des réservoirs définitivement . re-
fusé, sur lequel aucun grattage n'a été_ opéré, ,|
soient apportés pour qu'il soit procédé à diver-
ses constatations. ;

Le tribuual ordonne cet apport.

Le tribunal se livre à un long examen
des récipients incriminés. i

M. Rénvy, contre-maître quincaillier, avoue
avoir fait aisparaître la lettre _K, indiquant le j
relus de la commission, puis il ajouté : « .Te
n'y attachais pas d'importance. » (Murmures \
dans l'auditoire.)

M. Biaise, médecin de l'armée, déclare que
la soudure en plomb présente les plus graves

: dangers pour la santé des soldats.
M. le substitut Guillemin prend la parole.

« Tout le monde, dit-il, s'int'resse patriotique-,
ment aux choses de l'armée. Celle _ affaire a
donc vivement, ému l'opinion publique. » Il
l'ait allusion à l'affaire de chantage qui est
venue se greffer sur celle-ci. lin syndical de
journaux offrait d'arrêter les poursuites moyen-
nant 100,000 fr., sous (a torme déguisée d'un
traité de publicité.

Le substitut requiert sévèrement. contre îles
prévenus, surtout eontre MM. Maurel et Mai-,
sonneuve, qui ont sciemment fraudé.

Quant à MM. Allez père et fils, le tribunal
retiendra contre eux le délit de faute de sur-
veillance.

: 'M- Danel, comme représentant du ministre
de la guerre, s'associe au ministère public
pour demander une condamnation sévère.

L'affaire est renvoyée à huitaine pour, les
plaidoiries de la défense et le jugement.

L'affaire de Marseille
Le correspondant du Journal télégraphie

de Marseille :

Je vous ai signalé hier l'arrestation d'un cer-
tain eiiapus, prévenu d'espionnage.

Au parquet, on veut faire croire que la me-
sure a èié déterminée, par la complicité de
Chapus à des vols. j

Je puis vous garantir la sûreté de mes pre-
miers renseignements. G :apus est sous les
verrous pour les motifs que je vous ai indi-
qu'"s, et on paraît certain d'avoir par lui des,
révélations importantes se rattachant àl'affairc
Dreyfus.

™ , NI.Mim^BBW .11 ——

L AFFAIRE DREirUSBOT #% H I ni i 6 BB» wlassl  <W w

: Paris, 8 décembre.

Une question de M. Lockroy 

On annonce que. M. Lockroy' se propose,
i d'adresser une. question an ministre de. fa
: guerre au sujet de l'affaire du capitaine
[Dreyfus. M. Lockroy demanderait que le- ;
huis clos ne soit, prononcé que partielle- j
ment et que les débats aient lieu pubiique-

: ment pour tout ce qui n'intéresse pas la dê-
fense nationale.

M">o Dreyfus
Mme Dreyfus, femme du capitaine qui doit

passer le 19 décembre devant le premier
iconseil de guerre, a demandé après la clô-
ture de l'instruction a voir, son mari.

Mais l'autorisation sollicitée lui a été,
[jusqu'à présent, refusée.

\Â L'ÉTRANGER j

LES ITALIENS EW ISTBÎE

Rome, 8 décembre. — Le comité de N-igra
a eu une longue conférence avec MM. Crispi ;
et Blanc au sujet delà situation des Ita-
liens résidant en Autriche et de l'hostilité
qui les poursuit, surtout en - Islric et en
jDalmatie.

ENLÈVEMENT DUM iPSINCE -.' '

; Londres, S décembres <— Le Morning-
Post dit tenir de, .source autorisée que,
quelque temps. après la naissance du. fils
du duc et de la duchesse d'York, le duc
recul une lettré le prévenant qu'un complot
était ourdi pour enlever le nouveau-né.
: Depuis cette époque, la police n'a pas
cessé de surveiller la résidence du duc.

; : —asa^^^B*—

' ÉCHOS 'ET "NOUVELLES, y
Paris, 8 décembre.

Chasse présidentielle
Le président de la République a invité

les commandants de corps d'armée actuel- \
fement à Paris, à l'occasion de la réunion '
de la commission d'avancement, à une chas-
se qui aura lieu lundi prochain dans la fo-
rêt de Rambouillet.

L'Institut Pasteur d'Alger
Le gouverneur de l'Algérie a visité ce i

matin 1'Inslilut Pasteur, à Alger. 11 a été
reçu par M. Trolard, directeur, et par tout
le personnel. Le gouverneur a longuement
visité les nouveaux locaux, qui sont re-
marquablement aménagés.

Journaliste insoumis
M. Dhers, commissaire do police, a arrê-

té ce matin Georges Daniel, appartenant à
la classe de 1889, comme insoumis à la loi
militaire.

Damels'estprétendu rédacteur an Figaro
et à l'Illustration, aux appointements de
i.200 francs par mois.

En réalité, il avait simplement dirigé une
agence d'informations, qui n'avait d'ailleurs
pas réussi. »

Le concours général agricole
Plusieurs journaux ont annoncé que le

terme du délai pour l'admission des décla-
rations pour le concours général agricole de
Paris, avait élé reporté du 20 décembre au
10 janvier. Nous tenons de bonne source
que cette prolongation nes'appliquequ'aux
déclarations des vins d'Algérie et de Tuni-
sie,

JUSTICES DE PAIX
Paris, 8 décembre.

Sont nommés juges de paix :
A Breiiod (Ain), M. Rochelle; à Chomérac

(Ardèehe), M. Aslruc, suppléant au juge de
paix de Privas; à Bcaurepaire (Isère), M. Lan-
çon; à -Lugny ' (Saone-el-Loire). M. Merle, juge
de paix de Matour; à Matour (Saône-et-!.o'irè)
M. Morrillon.

Sont nommés suppléants de juge de paix :
ASeyssel (Ain), M. Dcpigny ; à Sainl-D.onat

(Drame), M. Champion ; à Allevard (Isère),
M. Baroz ; àVesoul (Haute-Saône), M.Mignel;
à Dampierre (liaute-baône), M. Bidaux ; à Vil-
lersexel (Haute-Saône), M. Baissac ; à verdun-
sur-le-Doubs (Saône-et-Loire), M. Larnoi.
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M. Durand, ancien aide d'anatomie à la Fa-
culté mixte de médecine et de pharmacie1 de
Lyon, est nommé moniteur de clinique chirur-
gicale à ladite Faculté.

M. Marnier, licencié es sciences physiques,
est nommé chef de travaux pratiques appli-
qués à la Faculté des sciences de Lyon.

M. l'abbé Ronde t est nommé aumônier au
lycée de Grenoble.

M. Hallali, répétileurau lycée de Saint-Louis,
est nommé professeur de mathématiques au
lycée du Puy.

M. Brousson, professeur de classse élémen-
taire au collège de Moslagnnem, est nommé
professeur de lettres au collège de Riom.

L'ÉTAT D'AME D'il DÉTENU
Les arrestations se multiplient. Chaque

jour grossit le contingent des notabilités de
tout ordre qui échangent à contre-cœur leur

: cabinet d'affaires ou de rédaction contre
une cellule à Mazas.

A ce propos, il est intéressant de savoir
: ce que peuvent éprouver, par quelles séries

de souffrances doivent passer ces person-
! nages, hier considérés, aujourd'hui compro-
j mis et flétris par l'opinion.

Un avocat que sa charge amène souvent
i dans le milieu des prisons, a fourni sur ce

point à un de nos confrères des renseigne-
ments précis et lui a indiqué l"état d'âme
habituel des détenus.

Il y a trois phases distinctes.

La première phase est celle de la torpeur. Le
prévenu est comme abruti. Il a subi l'interro-
gatoire du juge d'instruction, il a traversé le
dépôt, il s'est arrêté devant le bureau du greffe,
il a répondu machinalement aux questions
d'usage; il a suivi le guichetier. Toutes ces
forinalilés lui font l'effet d'un horrible cau-
chemar. Sa lassitude physique est extrême. A
peine entré clans sa cellule, il se laisse tomber
anéanti sur l'unique chaise... Le voilà seul...
Rien auteur de lui, pas de mouvement, pas
de bruit... Il se sent très loin de tout, séparé
du monte par une barrière infranchissable...
Une étrange torpeur le paralyse. Il n'essaie'
plus de lutter, de réagir contre l'affreuse amer- .
lume, contre le dégoût immense qui lui monte
an cœur et qui s'accentuera le lendemain. H
touche à peine aux aliments qu'on lui sert ; il
refuse de sortir, il n'ose se montrer à ses
compagnons d'infortune; il éprouve comme
une nostalgie du cachot. Et cela dure ainsi
pendant plusieurs jours.

La deuxième phase est celle du désespoir.
! Cependant une évolution se dessine. Le pri-

sonnier s'est reposé. Ses forces physiques sont
revenues. Son cerveau entre alors en ébulli-
lion; c'est le moment de la crise. Et celte crise

i est si aiguë qu'elle aboutit quelquefois à la
! démence. Le mah cureux pense à sa vie gâchée,

à son avenir perdu; il songe -pi'à ce moment
même tous les journaux de Paris et de pro-
vince et du monde entier répandent sa honte,

, et que tous ses amis - lisent les journaux et
| qu'ils les commentent; il se représente l'afflic-
I tion de sa femme et de ses enfants, it les voit
) courant de porte en porte, sollicitant une grâce
j qu'ils n'obtiennent pas en rentrant désolés au

foyer désert. Ace lableauque son imagination
I lui retrace en traits de feu, ses larmes jail-

lissent, il se tord sur sa couchette et mord ses
draps pour ne pas crier; sa poitrine se sou-
lève sous le spasme des sanglots j une fièvre

! ardente le dévore. Et quand on lui rend visité»
! le matin suivant, on le retrouve haletant, les

paupières tuméfiées, les yeux hagards; il
s'emporte, il accumule les dénégations passion-
nées," 'sollicite avidement une approbation, et
si l'approbation ne vient pas, ou s'il y croit

S devinier une complaisance, il tombe en des
 accès de rage folle.

La troisième phase est celle de l'apaisement.
Peu a peu le calme se rétablit. L'immortelle ,

' espérance, innée au cœur de l'homme, reparaît.
! Le prévenu entrevoit l'hypothèse d'un acquit-
: tentent. Et toutes ses facultés tendent vers ce
| but suprême. Il travaille, il arrange, il < cha-

faude, il combine. Il interroge son défenseur,
discute avec lui pen laut des heures, et bien-

- tôt, grâce à l'illusion de l'idée fixe, il se croit
sur ne son fait. Mais, de toutes les influencée
qui le ré. onforlent, la plus puissante est celle
de l'amour. Oui, de l'amour ! 11 n'est pas dç
prisonnier qui ne possède au dehors une femf-
me ou une maîtresse, parfois une fiancée. Et
presque toujours il reçoit de l'adorée des bil-
lets consolants et tendres. Les femmes ont

 l'âme gém'reuse; elles se plaisenlà panser les
plaies morales, et elles considèrent comme un
evoir sacré de soutenir dans l'épreuve l'iiom-

| me qu'elles ont aimé.
. _ __»*»_

!'SOCIÉTÉ DE VITICULTURE
Samedi soir, pendant qu'une fine pluie

I d'hiver inondait les illuminations du 8 dé-
cembre, éteignait les lampions et transfor-

: m ait les rues en fondrières, la société de
viticulture donnait à la brasserie Fritz

.Hoir icrr, à Perrache. son ba.iquet annuel.
A la table d'honneur présidait M. Cam-

bon, ayant à sa droite M. Martin, prési-
dent du conseil de préfecture, et à sa gau-
; che M. Couanon, insoeetcur général do
d'agriculture; puis M. Coutugne. ingénieur
des poudres et salpêtres, M. Gaillard, de
Brignais, M, Faure, conseiller municipal,

i.VLBcnden, président du congrès agricole
et viticoleet M. Silvestrc, secrétaire géné-
jral, .M. le Dr Grand-Clément, M. Pulliat,
directeur de l'école d'Ecully.

Le banquet a été parfaitement servi par
'ta maison Iloffher, ct.au dessert, M. Martin
a ouvert fa série des santés eu buvant,
aux applaudissements de l'assistance, à
M. Pulliat. le Régénérateur des vignes du
Beaujolais, au président de la République,
et à la prospérité de la société. M. Cambon
ta répondu en portant la santé des 5i expo-
isants primés à l'exposition et dont l'ensem-
ble a permis à la société de viticulture
d'obtenir le grand prix.

M. Couanon, remplissant son verre de
; Champagne beaujolais Pasquiet-Des vignes,
a saisi 1 occasion pour arroser avec ce vin
do baptême le nouveau--ié de la société, le

jcongrôs d'ampélographie française.
Puis, la parole a été donnée à M. Faure.

qui, dans une très intéressante improvisa-
tion, amis en lumière le rôle do la science
et le but que doit se proposer la Sjciété do
viticulture, aujourd'hui que la reconstitu-
tion du vignoble paraît achevée, sans que
l'amélioration scientifique d'os procédés de
fabrication puisse être jamais considérée
comme terminée.

M. Gaillard a bu à la presse, et M. Ber-
lot, de l'Fxpress, lui a très spirituellement
répondu en rappelant que si la viticulture
.avait triomphé du phylloxéra, un nouveau
parasite, non moins terrible, qu'on pourrait
appelerle phylloxéra des caves, c'est-à-dire
la mévente desvinsétaitvenula menacerde
•nouveau et que l'aide de la presse pouvait
être non moins utile pour combattre ce
iléa 11 que le premier en éclairant le public
sur les dangers des vins de coupage, re-
montés avec des alcools étrangers.

M. Silvestre et M. Burel ont remercié les
exposants qui avaient offert les vins du
•banquet, et notamment, M. Mille, dont le
Fleurie supérieur a été vivement apprécié.
Puis, on s'est séparé de bonne heure. MM.
Cambon et Couanon étant obligés de par-

' tir pour Montpellier, où ils doivent assister
dimanche à l'inauguration de la statue du
grand viticulteur Planchon.

Les &-$3><y3?-fc&

UN INFATIGABLE MânCHEUR
M. Georges Grandin, l'infatigable mar-

cheur dont nous avons conté les prouesses,
revient en France après un véritable
voyage pédestre au long cours en Afrique.

11 a d'abord parcouru toute l'Algérie,puis
l'extrême Sud et a gagné Tunis où il est ar-
rivé il y a quelques jours.

M. Grandin est actuellement en route
pour Marseille d'où il rentrera à Paris,
toujours à pied, en passant par Bor-
deaux.

II y a juste six mois que l'ancien conseil-
ler municipal de Saint-Germain-en-Laye, a

 quitté la France pour entreprendre son
voyage pédestre.

LES COUHEUBS ANËLfl S EPI FRANCE

Le Vélo annonce que plusieurs coureurs
du North-Road-Club, dont Shorland, Fon-
taine, etc., en présence de la résolution de
la police anglaise de proscrire absolument :

les courses sur route, ont décidé de venir
courir en France l'an prochain.

LE RECORD PAR1S-1MDRID A BICYCLETTE
A PÉTROLE

Edouard de Perrodil, notre spirituel con-
fère, va refaire son voyage de Paris à Ma-
drid. Son compagnon de voyage car il en
aura un, sera M. Suberbie.

Tous deux doivent monter les nouvelles
. machines à pétrole et tenter d'établir le re-

cord de Paris-Madrid par machine auto-
mobile.

LlllElli! IJwTllIflI
La police vient de mettre la main au

collet d'un individu d'origine exotique, dont
le signalement correspond assez exacte-
ment à celui du complice d'Antonio Diaz.

Depuis quelques jours, de nombreux pè-
lerins se rendant à Lourdes, sont arrivés
dans notre ville, pour repartir, après avoir
assisté à la fête du 8 décembre.

Ces visites ont amené la présence de
rastaquouôres pratiquant assez habilement
le vol à la tire.

Or, hier samedi, à 4 heures de l'après-
midi, deux agents, en tournée, surprirent
flagrante delicto un individu grand, brun
portant la barbe « à la Charlemagne ». le
visage légèrement gravé, très élégamment
vêtu, en train d'explorer, avec un soin mi-
nutieux les poches de sa voisine, dans
l'ancienne chapelle de Notre - Dame de
Fourvières.

Amené au commissariat de police du
quartier Pierre-Scize , ce pick-pocket dé-
clara se nommer Consuelo Alvarez, venir
de Buenos-Ayres et être sans domicile,
étant arrivé la veille, c'est-à-dire vendredi,
à Lyon.

Les agents le fouillèrent et trouvèrent en
sa possession le portemonnaie de la plai-
gnante contenant 5f. 10, unebourse enargent
contenant 120 francs en or; 18 francs en
pièces d'argent, une épingle de cravate en
diamants, et, dans une poche de son pan-
talon, deux clés dont il ne peut indiquer la
provenance.

C'est un repris de justice et son signale-
ment concorde avec celui de « l'homme
brun » dont il est tant parlé.

Serait-on en présence de l'auteur de l'at-
tentat de la rue de la République ?

M. Schlcssinger aurait été bien avisé de
j mettre immédiatement à la disposition du

Parquet l'individu arrêté, sur la réquisition
de MM. Imbert Joanny, employé de com-
merce. i3, rue Victor-Hugo, et Jean Flavin,
cordonnier, rue Molière, 63.

***

M. Barbovon va de mieux en mieux et, il
, est aujourd'hui complètement hors de dan- :

ger.
Vendredi, il a pu effectuer sa première

! sortie et cela va de soi, sa première visite
: a été pour M. Aynard, qu'il a vivement re-
! mercié de la gratiiication de 5oo francs, oc-
: troyée â ce brave serviteur.

M. Barboyon pourra reprendre son poste
demain lundi.
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La Question Algérienne
Vendredi soir a eu lieu, sous la prési-

dence de M. A. Isaac, la deuxième séance
de la Société d'économie politique de Lyon,

M. P. Rongier, professeur à la Faculté
de droit, a présenté un très intéressant

' rapport sur 1 Algérie.
11 débule en disant que l'Algérie occupe

une place à part dans l'histoire de la colo-
 nisation ; elle a un caractère unique et ex-

ceptionnel ; nous en avons fait la conquête
sans préméditation, simplement pour obéir
à une question de point d'honneur natio-
nal ; mais après la conquête, nous nous
sommes trouvés en face d'un redoutable
problème.

En effet, nous n'avions sur ce territoire
qu'une poignée de soldats en présence
d'une population compacte de 3,5oo. 000 ha-
bitants: population guerrière et belliqueuse.
Que fallait-il faire \ La détruire ?... Nous
n'en avions ni le droit ni les moyens ? La
chasser, la refouler ? Pas davantage ! Se
l'assimiler ? Ce n'était pas possible, étant
donnés les caractères de cette population
réfractaire à nos idées par sa religion, ses
moeurs, ses habitudes, etc.

M. Rongier lait alors l'historique des di-
verses tentativesde colonisation et énumère
les causes de leurs insuccès. Une des plus
grandes difficultés était de se procurer des
terres à concéder ou à vendre aux colons.
Le rapporteur passe en revue la législation
établie à cet effet.

En ce qui concerne le gouvernement de
l'Algérie, M. Rougier est partisan de l'ex-

| tension des pouvoirs du gouverneur géné-
i rai, il combat le rattachement de toutes les
i administrations aux ministères compétents,
j il demande notamment un Code forestier
spécial à l'Algérie.

Les conclusions de son rapport sont les
suivantes : i e le succès d'une colonie dé-
pend de la supériorité réelle du peuple qui
aspire à faire acte de colonisalion et de ci
vilisation vis-à-vis d'un peuple inférieur.

20 La colonisation est une œuvre de lon-
gue haleine et de patience.

Quoique l'Algérie n'ait pas encore donné
des résultats aussi bons qu'on pourrait le
jlésirer, M. Ringier estime néanmoins que
'cette conquête est une bonne affaire pour
la France, en même temps qu'une œuvre
glorieuse pour la civilisation.

Une discussion assez longue a suivi ce
rapport, qri a été très applaudi. MM. Pic,
Lebrun (îtChardiiiy ont pris successivement
la parole, pour réfuter quelques points de
détail.

M. le président remercie l'orateur, et
lavant de lever la séance, annonce que la
prochaine réunion serait consacrée à une
étude sur l'Exposition de Lyon.
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Bulletin Météorologique (5 h. soir)

Hier temps brumeux. Température moins
douce que ces derniers jours.

Deux dépressions nettement déterminées
existent aujourd'hui, l'une sur les Pays-
Bas, (jB'tf™^) l'autre sur l'Italie méridio-
nale (Naples y5o m\m) ; cette dernière pa-
rait vouloir se déplacer lentement vers l'Eu-
rope centrale où le baromètre est en baisse
tandis qu'il remonte rapidement sur les
iles Britanniques (Irlande y65 m\m).Surnos
régions, les courants supérieurs sont fai-
bles et viennent du Nord-Ouest ; le temps
est brumeux et la température moins douce
que les jours précédents.

Hier, à Lyon : hauteur barométrique à
4 heures du soir, y63 mlm. Pluie depuis
2/j. heures, o m jml.

Températures extrêmes : à l'ombre mini-
mum -f-o 3 maximum -j- g 0; à l'air libre
minimum, 6°n maximum, 1 z°.

Prévision : Température normale, pluie
ou neige.

La conférence de M. Aynard

Rappelons ànoslecteursque la première
conférence de la série organisée par la So-
ciété des Amis de l'Université, sera faite
par M. Aynard, député du Rhône, prési-
dent de la Chambre de commerce de Lyon,
aujourd'hui dimanche. 9 décembre, à deux
heures, dans le grand amphithéâtre de la
Faculté de médecine.

M. Aynard traitera du « Progrès Social
à Lyon ».

Conseil municipal

Mardi 11 courant, à 8 heures 1/2 du soir,
séance publique du Conseil municipal, à
l'Hôtel de Ville.

Les illuminations du S décembre
Suivant l'usage, on a illuminé hier au soir

â Lyon.
Dès la tombéede la nnit, rampes de gaz

et lampions se sont allumés un peu partout,
donnant à la ville cet aspect féerique qui
surprend si agréablement les étrangers de
passage, peu au courant de nos coutumes
locales.

Comme toujours, c'était sur la colline de
Fourvière et sur les quais de la Saône que
les lampions étaient le plus nombreux.

Malgré la pluie qui s'est mise à tomber
vers sept heures et a duré pendant la pre-
mière partie de la nuit, les curieux for-
maient foule dans les rues du centre de la
ville.

Les magasins avaient, bien entendu, pro-
fité de la circonstance pour attirer l'atten-
tion par une débauche de lumières.

En somme, soirée amusante pour les pro-
meneurs et profitable au commerce lyon-
nais.

Actes Officiels
La chaire de pathologie externe de la fa-

culté mixte de médecine et de pharmacie
de Lyon est déclarée vacante. Un délai de
vingt jours est accordé aux candidats pour
produire leurs titres.

— M. Faucheron, licenciées-sciences, est
nommé préparateur de botanique à la fa-
culté des sciences de Lyon.

— M. Bernard, receveur particulier des
finances à Ruffec, est nommé percepteur à
Villeurbanne.

Successions en déshérence
Sont déclarées vacantes les successions

de:
Thévenon ou Thévenou (Pierrette-Clau-

dine), enfant de l'hospice de Lyon, mouli-
nière à Jujurieux (Ain), décédée à k'hospice
de Bourg le 14 mars 1844.

Pavelot (Alphonse), né à Lyon, décédé à
Bougie le 21 janvier 1890.

Laporte (Claude), journalier, né à Lyon
- (Rhône), décédé à Orléansville le 21 mai
! ï885.

Poncet (Joseph), maçon, né à Chazelles-
| sur-Lyon (Loire), décédé à Azazga (Algérie)

le 14 décembre 1888.

Retour de Syrie
Au nombre des passagers rapatriés par

I le Sénégal, courrier de Syrie, arrivé cette
semaine à Marseille, ligure M. le docteur

j Lépine, frère du préfet de police de Paris,
S venant d'inspecter la Faculté française de
 Beyrouth.

La place Morand
Nos lecteurs se rappellent, sans nul dou-

te, que le conseil municipal de Lyon, dans
i une précédente séance, a décidé, malgré les

observations de M. Colliard, la création de
jardins et la plantation d'arbres sur la pla-
ce Morand.

En raison de cette décision, M. le maire j
de Lyon vient de décider que le vendredi
4 janvier 1890, à deux heures et demie de
l'après-midi, à l'IIôtel-de- Ville, il sera pro-
cédé à l'adjudication, en un seul lot,des tra-

j vaux de plantations d'arbres et de création
de jardins à exécuter sur la place Morand.

Ces travaux sont estimés à. la somme de
44.929 fr. 92. ______

Vacances du jour de l'An
Le conseil général des Facultés de Lyon

a décidé que les vacances du jour de l'an
pour l'enseignement supérieur commence-
raient le samedi soir 29 courant, pour se
terminer le lundi matin 6 janvier.

Le personnel des postes
Plusieurs employés des postes et télégra-

phes s'étonnent du retard apporté au paie-
ment de l'indemnité que leur a ccordô l'ad-
ministration, à l'occasion de l'Exposition
internationale de Lyon.

Nous renvoyons cette réclamation à qui
de droit.

Victime de la politesse
Un médecin autrichien, loD rSchwarzkopf,

de passage dans notre ville, se promenait
dans la rue lorsqu'un coup de vent enleva
le chapeau d'un passant. Comme il se bais
sait pour le ramasser, un autre passant
voulut l'arrêter d'un coup de canne.

Ce fut le docteur qui reçut le coup sur la
tête. La blessure était insignifiante. Mais
au lieu de guérir, elle s'envenima, et il mou
rut d'un empoisonnement du sang. Et voici
comment le malheureux médecin paya de
sa vie sa courtoisie.

Blanchiment et nettoiement des
maisons

Conformément au décret du 26 mars i852,
lo maire de Lyon vient d'enjoindre aux
propriétaires des maisons situées dans la
partie nord du 2mo arrondissement, com-
prise entre le Rhône et la Saône, la place
d'Albon, la rue des Bouquetiers, la place
Saint-Nizier, la rue de la Fromagerie, la rue
Neuve, la place de la Charité, le côté sud
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L'affaire de Sommières
Au nom du Petit Méridional, Me Clair

avoué à la Cour d'appel de Lyon, s'est
pourvu en cassation contre l'arrêt rendu le
5 du mois courant contre notre confrère
montpelliérain.

Une mystérieuse affaire
Dans notre numéro d'hier, nous avons

mentionné sous ce titre la triste aven-
ture arrivée à un honorable propriétaire
de Vourles.

Des renseignements, recueillis dans le
pays même, il résulte que M. Perrier a été
victime d'un accident de voiture, accident
qui, grâce aux soins presque immédiate-
ment prodigués par M. le docteur Bonnet
n'aura pas de suites fâcheuses pour lé
blessé.

M. Perrier sera sur pied sous huit jours
au plus.

Outrage aux mœurs
L'affaire de mœurs dont nous avons

parlé, est venue, hier, à l'audience des fla-
grants délits.

M. Piganiol a soutenu la prévention." et
requis une condamnation sévère.

Me Repiquet, après avoir pris connais-
sance du dossier du prévenu, avait dé-
cliné la mission le défendre Bonnard.

L'ex-édile oullinois a été condamné à six
mois de prison et-200 francs d'amende.

Disons à ce propos que les membres du
conseil municipal d'Outlins ont, dès le
5 courant, à l'unanimité, invité leur inrîigae
collègue à donner sa démission, et que
c'est contre leur volonté, nettement exprf- 1

mée. que Bonnard a conservé son 'man-
dat.

Arrestation d'un agent de change
L 'ex-agent de change Rey, que le Par-

quet faisait rechercher, vicntd'être ramené
à Lyon par deux agents de la Sûreté mar-
seillaise.

Rey, qui était arrivé avant-hier, ven-
dredi, à Marseille, venant d'Alexan-
drie, a été mis aussitôt à la disposition de
M. Chevalier-Joly, juge d'instruction.

FAITS DU JOUR
Vol d'un billot de 1.000 fr, r- Un cafetier de

Montchat, M. Brun, a fait procéder hier à l'ar-
restation d'un négociant du même quartier,
M. X..., qu'il accuse de lui avoir dérobé un
billet de 1.000 francs ',

Au moment de son arrestation, faite dans un
café du cours Henri, l'inculpé était en état
d'ivresse ; il avait sur lui lé billet et a cherché
à le détruire.

M. X... jouissant d'une certaine estime, a
été consigné au violon en attendant qu'il soit
dégrisé, et que l'enquête permette d'établir s'il
s'est rendu coupable de vol ou s'il s'est simple-
ment livré à une de ces coupables fantaisies
dont seuls les ivrognes ont le secret.

La bague mystérieuse. — Dans notre nu-
méro d'hier, nous avons annoncé l'arrestation
d'une fille Gayte, connue sous le nom d'Aufé-
lie David, inculpée de vol d'une bague au pvô-
judice de M. Mathelin, bijoutier, 8, rue. Ser-
gent-BIandan.

Une fouille consciencieuse opérée sur cette
fille n'ayant pas permis de retrouver le bijoux,
la police de sûreté a procédé à l'arrestation du
tailleur Weber et de sa femme.

Tous deux sont des repris de justice ; un
arrêté d'expulsion avait même été pris contre
Weber, qui est sujet badois, et on s'explique
difiicilement le rôle de la haute influence qui a
empêché la mise en exécution de cet arrêté.

La tille Gayte et le couple Weber sont
actuellement à la prison St-Paul.

Tronc fracturé. — Le sacristain de l'église
St-Georges a constaté hier qu'un tronc, placé

 à droite de la porte d'entrée, avait été fracturé
; par des malfaiteurs qui ont emporté l'argent

qui y était contenu.
Les -'oleurs ont essayé de fracturer un autre

tronc; mais, craignant d'être surpris, ils ont
pris la fuite en abandonnant une pince, qui a
été déposée au commissariat de police.

Attelage abandonné. — M. Benoît Cleyet,
commissionnaire, place des Terreaux, à in-
formé les gardiens de la paix que vers 4 heu-

I res du soir, un inconnu avait confié à sa garda
un cheval attelé à un breack.

A 8 heures, l'inconnu n'ayant pas reparu,
l'attelage a été conduit à la fourrière du 1" ar-

: rondissement.

Audacieuse escroquerie. —Mme Dumont, 3&
| rue de la Bourse, a failli} être victime d'une

escroquerie qui dénote de la part de son au-
teur, une audace peu commune.

Pendant que son fils, qui exerce la profession
de voyageur de commerce, était en tournée,
celte dame reçut une lettre l'informant qu'il
avait été blessé dans un accident de chemin
de fer et qu'il se trouvait malade à Paris. Cette;
communication se terminait naturellement par
une demande d'argent et le correspondant ano-
nyme priait Mme Dumont de lui faire parve-
nir par mandat télégraphique, adressé bureau

• restant, à Paris, une somme de i5o à 200 hv
dont son fils avait le plus pressant besoin.

Port heureusement, cette damé ne fui p<|s

dupe de la supercherie, et hier, à l'arrivée de
son lils. elle s'empressa de lui montrer la
lettre. M. Dumont a déposé immédiatement

; une plainte en escroquerie, entre les mains de
: M. Folley, commissaire de police dti quartier.

En bonne fortune. — Un jeune I omme &i
19 ans, M. Emile B..., était Surpris hier, à f
heures 1/4 du soir, au moment où il s'inU'0"
duisait dans les appartements de M. Mignard,
cafetier, 47, quai Sl-\ lurent, en passant par
une fenêtre donnant sur l'escalier.

Croyant être en présence d'un noalfaitÇ'"»
M. Mignard le fit arrêter et conduire a la Ie|"
manence, où ce jeune homme n'eut pas ne
peine à établir qu'il n'avait pas l'intention ae
voler, mais qu'il allait voir une personne en»*
ployée dans l'établissement. . ..

M. Emile B... a juré qu'on ne l'y reprendra»
plus.

Les cambrioleurs. — Des malfaiteurs restes
inconnus, ont pénétré, hier, dans le logement
de M. Richard, situé au 3* étage de la maison
portant le n" 14 de la rue des Remparts-ci At-
nay, en ouvrant la porte à l'aide de fausse»
des.

Après avoir bouleversé tous lés- meubles.^
voleurs sont partis, emportant divers elle»
d'habillement, du linge, ete.

La justice recherche ces audacieux cambrio"
! leurs.

— La propriété de M. Viallard. sise à Calutre.
chemin de lîoutary, a été mise au pillage Par

des malfaiteurs.
M. Viallard a été prévenu et pourra dire 09

qui lui a été dérobé.

A nos lecteurs
Il nous semble à propos d'appeler l'at-

tention sur un produit spécial qui se recom-
mande aux personnes sujettes aux affec-
tions des bronc' es et du larynx si commu-

nes dans nos régions. " nt
„„! • Galac<>l Degoulet est véritablement
p écieux pour garantir contre les funeste*
Çllets des brouillards et du froid. Ce bon-
«on médicamenteux calme très bien 1*
oux lait disparaître l'oppression, soiih'BV

'e catarrhe tout en parfumant l'haleine et
assainit les voies respiratoires en y «*_,
«misant, par inhalation, son action «ausep
tique.
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._ „. , outes pharmacies- Dépôt générai :

Jacobins, i, Lyon. /_

.©HABLY!HorsCoacoursE0 0"Dalu lîO!H894 !

Huile vierge d« Foie de Morue fraîche,
aaïmelie, pure. Pharm. Nouvelle, Lyon- ,

Saint-i'aul. ______

.CiieiWET DEUTÂSBE
F. CliOUZEï, Cliirorgien-Deatiste

2U, Place de la Croix- Rousse, 21

Cautérisation des Caries dentaires évi-
lanî toutes extractions. — Spécialité de
Poses de Dents sans crochets ni Extrac-

tion de Racines.

'Toutes les pièces sortant de la Maison
sont garanties (0 ans sur facture.

BOKSUUftTIflN DE S HEURES A MIDI ET 2 fl 5 HEURES

TOPJOUE FRAMCASS contre douleurs, j
point» de côté, bronchites, oppression. -
Pharmacie Nouvelle, Lyon-baint-Paul et

principales pharmacies.

'"CÔMÏUNICUIONS DiïERSES |

jfons insérons, sons ce titre, toutes les com-
munications qui peuvent intéresser te public,
sans distinction de parti ni d'opinion.

 l_a Linotte. — Littéraire, artistique et

amicale. ; . ... , ,. , . . !
A " heures, réunion générale obligatoire de

tous les sociétaires, l, rue Pléney.
Le soir à 7 heures, soirée mlime d'inaugu-

ration du nouveau ce nid ».

— CEuvre des peîïtes filles des soldats. —
Dimanche 9 décembre, à 2 heures, salons Mon-
nier matinée suivie de bal, organisée au bé-
néfice des Petites filles des soldats.

te programme de la matinée sera vendu au

bénéfice de l'œuvre.
Tirage de la tombola Georges

T.isic des numéros gagnants :
2 056 t m 8.909 1.036 122 123 1(606
1*5 m 2.0'JG l'-42S 1.087 2.050 94
î«53 673 2i2 1.2*2 060 839 297
Vm ni m 368 2.869 1-265 1.710
iOil 2 905 135 038 1.262 1.306 735 .
1683 1.615 1.775 1.892 397 4.30 1588
1.129 8« 2.573 82 203

jj.-B. — Les lots, exposés durant la fête, aux
salons Monnier, place Bellecour, dimanche 9
courant, devront être réclamés, chez MM Dus-
serre et Conchon, à partir du lundi 10 dé-
cembre courait.

— Comité, républicain libéral du V
e
 arron-

dlssement (section de Sainl-.lust, Sainl-Irénée,
le Poinl-clu-Jour). — Réunion des membres
adhérents, le mercredi, 12 novembre, à 8 heu-
res j/a très pr.-c ises, dans la salle du café Ja-
.buulay, rue Je Trion.

Ordre du jour : Conférence par M. Léon Ser-
viére, président (M Comité, qui trailera la
question des Etrangers en France.

— Fête de bienfaisance des enfants pau-
vres. ^- ta grande fête, de bienfaisance an-
nuelle, organisée au bénéfice de la Société de
patronage pour les enfants pauvres de la ville
de Lyon, aura Heu, au Grand-Théâtre, le sa-
medi i5 décembre courant.

De toutes les fêtes de bienfaisance lyonnai-
se, celle de la Soc-i'tJ de patronage est assuré-
ment l'une des plus attrayantes.

Celte année, à côté des premiers sujets de
l'Opéra que notre ville possède actuellement,
M"™ Fiérens et Maroy, MM. Duc, Affre, Vérin,
Delpouget, qui ont bien voulu prêter leur
concours à titre absolument gracieux, nous
sommes assurés de la bienveillante participa;
tion de M™* de Noce, Fleury, Thierry, Marié
Bover, Pacr, Bresson, et de MM. Desrhamps,
Delvoye, Porte, Combes-Mesnard, Rameux,
Thonnérieux et auxquels s'adjoindra l'orchestre
de la ville dirigé par M. Alex"ndre Luigini.
'-Le, programme comprendra l'opéra de Mi-
reille en entier, Sigurd (4" acte), et Faust (2*

acte).
: M. Coquelin aîné dira plusieurs monolo-

I gués.
N'oublions pas de mentionner notre Harmo-

nie municipale, dirigée par son excellent chef,
M. A. Mornay, avec le concours de MM. De-
lorme, Monchaud et Rose lils, ces distingués
solistes.

Pour la location s'adresser, jusqu'au 10 in-
clus, au siège de la Société, rue Romarin, 16,
de 2 à 5 heures, et, du 11 au i5, chez le con-
cierge du Grand-Théâtre.

Chronique Agricole

LA VITRIFICATION
Les matières fertilisantes se présentent aux

plantes sous deux états différents : les unes

sont sous une forme directement assimilable,

c Test-à-dire qu'elles peuvent être absorbées

par les racines sans transformation préala-

ble; les autres, au contraire, ne sont utiles

aux végétaux qu'après avoir subi de pro-

fondes modifications.

D'une manière générale, on peut admet-

tre que tous lss principes minéraux peuvent

être utilisés à l'état sous lequel ils se pré-

sentent dans l'engrais ; tel est le cas des

nitrates, des sels ammoniacaux, des phos-

phates, des sels de potasse; d'autres en-

grais, au contraire, renferment la matière

utile et particulièrement l'azote, sous une

forme qui ne convient pas à la nutrition de

végétaux supérieurs.

On sait que cet élément, l'un des plus

utiles aux plantes, se trouve naturellement,

dans le sol et peut s'employer comme en-

grais sous trois formes différentes : à l'état

de nitrate, d'ammoniaque, ou de matière

organique. Mais ces diverses substances

sont loin d'avoir la môme action sur la vé-

gétation; tandis que les sels ammoniacaux

et les nitrates peuvent être absorbés direc-

tement par les racines, l'azote des engrais

organiques, fumiers, tourteaux, etc., ne'

peut être utilisé qu'après être revenu à

létàt minéral, nitrique ou ammoniacal.

Voyons comment s'opèrent dans le sol ces

transformations.

La matière organique morte, plante ou

animal, est constamment, dans la nature,

en voie de décomposition, sous l'influence

"êtres infiniment petits, de microbes, qui

°ut pour fonction finale de ramener les élé-'
mettts à l'état normal.

Les Organismes extrêmement multiples

Peuvent se classer en deux catégories : les
Uns , appartenant à de nombreuses espèces.

Peuvent se passer d'air, contrairement à la

loi générale; ils transforment en ammonia-

que l'azote des matières organiques; ce
sont les ferments ammoniacaux.

Mais dans la terre végétale, leur action

est extrêmement limitée ; c'est qu'en effet
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Ces fermentations qui se passent dans le

sol sont analogues â celles que l'on obser-

ve dans les cuves pleines de vendange. Ce : '

sont là des phénomènes de même ordre !

qui ne diffèrent que par les modes de vie

et d'action des agents qui les produisent.

Dans un cas, le ferment se développe aux

dépens du sucre du raisin dont il se nour-

 rit ; il rejette, comme résidus, l'alcool, la

glycérine et d'autres principes que l'on re-

trouve dans le vin. Dans le cas qui nous \

occupe, le ferment travaille à la destruction

de la matière azotée et le résultat de son |

action estta transformation de l'azote orga-

nique non assimilable en azote nitrique as
similablc.

Comme dans tous les phénomènes de ce

genre, il est possible, en modifiant les con-

ditions d'existence des microbes ou fer-

ments qui les provoquent, de favoriser ou

d'entraîner leur accomplissement, l'hom-

me peut donc diriger ces sortes de trans-
formations, et obtenir, jusqu'à un eertain

point, tel résultat qu'il désire.

Ceci dit, examinons quelles sont les con-

ditions nécessaires pour une bonne nitrifi-

cation. Le ferment nitrique, qui opère cette

transformation, est extrêmement répandu

dans tous les sols, mais il ne travaille que

lorsqu'il est en présence de calcaire et d'une

quantité suffisante d'air et d'humidité.

Quand la terre est bien meuble, suffisam-

ment humide et chaude, son action acquiert

sa plus grande intensité. Par les temps

froids, dans les champs desséchés et com-

pacts, son activité se trouve ralentie. La '

température la plus favorable est celle

voisine de 35° ; au-dessous de 5°, comme

aussi au-dessus de 4o°, la nitrilication

peut être regardée comme sensiblement

nulle.
Les labours, en aérant le sol, favorisent

cette fermentation. Aussi doivent-ils être

considérés comme nécessaires, non seule-

ment au point de vue de l'ameublisse- ;

ment, mais encore à ce point de vue spé-

cial.

Nous avons dit que la présence de cer- j

taine quantité de calcaire est indispensable

à la nitrification : cette condition ne se

trouve pas réalisée dans tous les sols.

C'est ainsi que les terrains granitiques, dé-

pourvus de calcaire, ne nitrifient que très

difficilement les engrais organiques qu'on

leur confie ; au contraire, dans des terrains

calcaires, la matière organique disparaît

rapidement. De là cette conclusion toute na-

turelle qu'il convient de chauler les ter-

rains pauvres en carbonate de chaux.

Comme on le voit, la nitrification doit

être regardée comme une des principales

causes de la fertilité du sol, puisque, sans

elle, les résidus de la vie animale et végé-

tale resteraient inutilisables. Aussi doit-on

la favoriser par des labours convenable-

ment donnés et en apportant des amen-

dements calcaires dans les sols qui sont

pourvus de cet élément.
Mais il ne faut pas oublier que les nitra-

tes ainsi formés ne sont pas fixés par la

terre et que les eaux de drainage en em-

portent de grandes quantités. Dans la pra-

tique, on doit tenir compte de ce double

rôle du ferment nitrique, qui consiste d'un

côté à enrichir le sol en une matière azotée

assimilable, et de l'autre à l'appauvrir par

suite du refus de la terre de retenir cet

azote ainsi conquis sur les matières inertes.

UN AGRICULTEUR.

__. , — «MS_||g_saBw— ~

— La Ville dotai, allant à Nouméa, est
entré dans le canal de Suez samedi matin.

—• ÏJAghalien, venant du Japon et esca-
; les, a quitté Alexandrie samedi, à 10 h. du

; malin .
— Le Portugal a quitté Montevideo pour

Rio, le 6 décembre.

Cours commerciaux. — Paris, 8 décembre
1894. — Colza : courant 17.75 à janvier
47.75 à 48..., 4 premiers 47.75 à »».,., 4 de !
mars 47. . . à 47.50 Tendance calme.

i Lin : courant 49.50 à jan. 48.25 à 48.75 !

l i premiers 48... à 48.50, 4 de mars 48... à
48 50. Tendance calme»

Sacre: courant 26.12 à ,jan. 26.25 à
4 premiers 26.62 à ,4 mars 27... à

i 4 mai 27.50 à , Tendance calme.
i Le Havre. — Café (cote ofiicielle), décem- !
: bre 10. h. 90.75, midi, 90. ?5 Tendance
j calme.

Lyon-Giilllotièra. — Marché aux fourrages
t du 8 décembre.

Foin, 1- choix,Tes 100 lui. 7.25 à 7.50 ; ordi-
 naire, de 6. . à 6.25 — Luzerne nouvelle ch.

6.-25 à 6.75 ; ordinaire, 5.50 à 6 »». •— Paille de
seigle, 3,»»à3."i5; de froment, 3.»» à 3,75;
d'avoine, 3. . . à 3.10.

Droits d'octroi non compris.
Issues. — Son, les 100 kiL.de 7.75 à 8.75. —

Flc,u rages, de .10... à 12.50
Rendues à Lyon.

; S° ÉDITION

iDEPARTEMENTS

Vllleîranche, — Tribunal correctionnel. •—
Eniilan.l Dauvcrgne, sans profession, i5 jours

[ de prifon pour mendicité ;
François Batailly, colporteur à Roanne, un

i mois de prison pour c Oups et blessures ;

Joseph Poulette, domestique à Tiiizy,i5jours
! de prison pour coups et blessures ;

Jean-Marie Desplace, tisseur à Sainl-For-
geux, i5 jours de prison pour mutilation
d'arbres el dévastation de récoltes.

— Arrestations. — La police a mis en état
d'arrestation cinq jeunes i;arnenicnts comme

; complices dans les vols de liqueurs dont nous
j avons parlé dans notre pré édent numéro.

— Collège —^M.Guénot, licencié es sciences
. pin siques et mathématiques au collège de

Villel'ranche, en remplacement de M. Philippe,
1
 nommé principal du collège de Castelnuu-
dary.

, — Incendie à Poule. — Un incendie s'est dé-
[ claré dans une maison, si-ie à Poule, lieu des
Plaines, et appartenant à. M. Longefay.

I Grâce à de prompts secours, le feu a pu être
| éteint rapidement ; les pertes évaluées à 600

francs sont couvertes par une. assurance.

LÔSBE
i Salnt-Etie-ine. — Exposition de tableaux. —
ïlicr, samec.i, s'est ouverte à l'Hftlel do Ville,
l'exposition de tableaux faite par M. Louis
Huvcy, notro jeune compatriote.

Les œuvres exposées dénotent, de là part du
 peintre, une science parfaite de son art.

— Au Palais. — Le tribunal correctionnel a
condamné à deux ans de prison le nommé
Mounet, r'ciclivistc dangereux, qui avait élé

I surpris, il y a quelques jours, à la Valla, au
; moment où il venait de s'introduire dans une
; ferme, par effraction, et de voler une somme
' de 122 fr. renfermée dans une armoire.

— Le crime de lievenx. — La culpabilité de
Forfesier, oit la C' ique, semble s'affirmer de
plus en plus. 11 a adopté un s\ slème ce défense
qui est en c onlradiclion formelle avec les té-
moignages relevés jusqu'à ce jour.

— Les accidents de la rue. — A six heures
du soir, un ouvrier mineur nommé André Ar-
naudier, 5o ans, est tombé rue de la Ville. 11
s'est fait une grave blessure à la tète. On l'a
transporté à l'hôpital.'

— Un marchand de. vin nommé Constant,
Uemeurant rue Badouillère, reconduisait son
camion et descendait la rue Gambetta, lorsqu'à [
l angle de la rue des Creuses, le cheval prit
peur et vint heurter le tramway. Dégâts pure- 1
ment matériels.

BOURSE DU BOULEVARD |
3o'o, 102.56. — Extérieure, 79 9/16. —Banque

ottomane, 673,12. — Esperito. 420.
Sans affaires.

Dernière Heure
Paris, 8 décembre.

Les Obsèques de i. «le Lesseps
Rien îi'est encore définitivement ré-

glé en ce qui concerne les funérailles
de M. Ferdinand de Lesseps. On pense
cependant que deux services seront cé-
lébrés : un, lundi prochain, à l'église
du Vatican; l'autre, samedi, à Paris.

Journaliste iiisoinn«s
M. Daniel, le journaliste dont une \

précédente dépêche vous a annoncé i
l'arrestation, a été relâché ce soir. Il \
parait qu'il avait simplement voulu
savoir, pour un grand article de re-
portage, par quelle filière on passait à j
la suite d'une arrestation comme in- \
soumis.

IS AFFMBES DE CHANTftUE
Paris, 8 décembre.

Les perquisitions

En outre des perquisitions opérées

dans la journée, on assurait que MM.

Doppfer et Clément s'étaient rendus

dans les bureaux du Gaulois.

A la préfecture de police, où nous

nous sommes renseignés, on déclare que
la perquisition au Gaulois n'a pas eu
lieu ce soir, parce que MM. Doppfer et

Clément n'ont pas eu le temps (sic), mais

qu'elle aura lieu.

Quoi qu'il en soit, nous ne croyons

pas que les diverses perquisitions opé-

rées aujourd'hui dans des bureaux de

rédaction aient amené aucun résultat

sérieux.

Rumeurs sensationnelles

Le bruit a couru, ce soir, avec persis-

tance qu'un ancien ministre, qui n'était

pas autrement désigné, aurait été arrêté

pour complicité dans les affaires de

chantage.

Cette rumeur accueillie par deux jour-

naux du soir et aussitôt répandue dans

Paris, a causé, comme de juste, une

profonde sensation.

Nous avons tenu à la contrôler et nous

avons acquis la certitude qu'elle ne re-

posait sur aucun fondement.

Nous avons vu, ce soir, la personna-

lité à laquelle il a été fait allusion. Nous

ne pouvons donc que démentir ce bruit,,

comme nous pourrions le faire de bien

d'autres, encore plus extraordinaires,

qui circulent en ce moment.

Le personnage politique en question

n'a même pas été appelé par M. Doppfer.:

i SCA^DâlFTïÂRSEiLLE
Marseille, 8 décembre.

Un de nos confrères de la presse mar-
seillaise s'est rendu, aujourd'hui, chez l'an-
cienne maîtresse do M. Max Lebaudy, Mlle
Renée Burozay.

Celle-ci a déclaré qu'elle avait reçu, non
pour loo.ooo fr., mais pour 70.000 fr. de-
traites de M. Max Lebaudy :

« Ces traites, déclare-t-elle, sont absolu-
ment valables ; elles furent signées par Mi>
Lebaudy peu après le 19 janvier, c'est-à-
dire lorsqu'il était en pleine majorité. Je
donnai à M. Max Lebaudy les 70.000 fr. en
échange desquels il me souscrivit les

; traites en question.
« On se rappelle les difficultés que M.

. Lebaudy eut avec ses créanciers : pour ma*
! part, voici ce qu'il m'advint. Il y a deux-
 mois, un M. P... vint, de Paris, me voir ici,
: et m'oftrit, en échange des effets, une Iran-;

saction par laquelle je touchai une somme
i de beaucoup inférieure a celle que les trai-
. tes représentaient. Je refusai naturellement

la proposition, et M. -P... fut obligé de ren-
i trer bredouille à Paris.

« A ce moment, je rencontrai M. Dela-
gue, conseiller municipal, auquel je racon-

l tai ma mésaventure et qui m'offrit de se
I charger de l'opération de la mise en circu-

lation des traites régulièrement signées. 11
prit les traites et les avalisa, signifiant

i ainsi qu'il se portait garant de la signature
I de M. Max Lebaudy.

« Après, je ne,puis rien dire. »

FIN 018 SEOTiCE DEDUIT .
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FONDS D'ÉTAT Dernier I VALCUSS DwiHç
û lurriiB , coufs 1 ju. t:om;)t'.v.u coure ,
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 S0/0 Français....'. . 1&2 B2 Ville do Lyon 3 0/0 iftl '.'.'..1
I S 1/, Fiiiiii.ais.. .. , Viiie M.irsciilo'ISn SW..";'
i E);;|,lc nniliéc j V . l'ciiis (i'J. . : - •
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, Siiez ' Saragosscl"liyp... 312 .,
! l'aiiama .. — 3' h»'.,'. 200 ..
i Laiiilcrt.-nk 57S 75 Oaz di-t.yon 9S2 50
i IS;mi|iic ottomane 674 50 I Creuset.. 2(I7!>..'

LoniiOTils A< if ries de la Marine j 8i8 2 a
Nord Espagne....... 120 02 FYaiir.lie-Conité 

! Saragosse 113 là S.cire ... 232.. •
AiiUicliicns j liontimnlieit .;.... 045..

: Saiiil-lïtieiine 315..
] Itive-ile-Gier 45 25

VALEURS | BtmlliMw».' 501 25 >
«-n iminjuc. i.von-<!roix fîousse. ....

 . Tr.mm-ays Lyon. .. , 682 50

Acl. tlulaltnnliocVa '"T, ' lenuo.it 500..
! Apt. Cruis-f quet „ 092 50 S" ï ?£*"

A,, r,ii.,ii lttassenes Lem-'îes . ... .AU. i niait. ..,,,., . ... ., ,,. y _ ,<, », .,
Art. Alpines : „ ~ ."">*  ou8 15

Act. Tl.arsis Carrières Uu Midi ..' ....
liiiinciics (Jlfiio
Luis i'iUiiinia , i
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Lyon, 8 décembre 189 .

Bourse très soutenue dans l'ensemble. Au-
jourd'hui, c'est l'Itidien qui attire sur-
tout l'allenlion. Il parait inutile d'ergoter sur

• la valeur inlrinscque du fonds: les mains
puissantes qui la soutiennent ne paraissent pas
près de l'abandonner. Après avoir fléchi un
moment à 8G.12 112, il se relève à 88.:k> pour
cléturer à 86.25. La rente çst complètement
négligée à 102.52 iqa. les primes sont plus
suivies que le ferme, et sont ostensibles à des

écarts insignifiants : la part, au moment voulu
par les meneurs, favorisa une brusque reprise. ,
Extérieure 73.62 (M et 73.55. . i

Très grande fermeté sur le Crédit Lyonnais
de ;g5.C2 i]2 à 798.75. Mais les écarts de primes;
continuent à se maintenir inférieurs a ceux
qu'enregistre la cote de Paris. La spéculaliçn
achète, tandis que beaucoup de petits porteurs,:
tentés par le bénéfice à réaliser, vendent. Laen-
derbank 678.35. Banque Ottomane 672.5o : on
s'en occupe peu pour le moment.

L'animation dWan sur les Chemins espa-
gnols, est bien amoindrie . Le Nord se traite de
120 à i2i .25, le Saragosse n'a qu'un seul cours,
1?3.I2 IT2.

Rien de particulier au comptant des obliga-
tions.

Gaz 982.50. La Compagnie a gagné son procès
devant le Conseil de préfecture : les cours ne
reflètent pas trace de ce succès. Tramways
882.5o. Tramways de Clermont 56o. Brasseries
Rinck 568.35.

l'as de variations en mines et métallurgie.
Châtillon-Commentry perd 20 fr. à 740. Les
mines de Saint-Etienne sont offertes à3i2. Gier,
mieux à 47-5o. Dombrowa 5o5.

En banque, Alpines 218. Huta 2.5i5. Donetz
ancienne 1.275. Nouvelle 1.110. Briansk 825.
l'art, Varna 266. Kama i.5oo.

Croix-Pàquet 692.50. Bron nouvelle 5go. Les
actions nouvelles du Tramway de Neuville
trouvent preneur à 5oo. Deux-Passages 601. 5o.
Plaques Lumières 1.40U.

BOURSE DE PARIS
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VALEURS | Clôture : Clôture VALEURS Demie
è terme j d'tiier . d'aujour ou oomtilant cours

3 0|0 Français... I 102 47
 ;
 102 57 Tunls3 0/0 1802. j 500..

3 0|0 Aihorliss . . . 1 100 80' Fusion ancienne. ! 415 50
3 1|2 Français...! i0T C" 107 65 Fusion nuincllo. 41150
Italien 80 35 80 41 Villel'aiis55-00
Extérieure. 73 50 73 57 •— 65. . ... ..
Hongrois 4 0[0 j 10160 — 09... 426..
Portugais 25 62' 25 00 — 71... 419 50
Russe orient 05 50 65 CO — 75... I 556 ..
Egypte unifiée.. J 516 87 510 87 — 70... I 555 50

— privilégiée . . ..i — 80... j 41125
Banque de France 8530 . . 3025.. — 9427,!
Crédit Foncier... 017 50 920.. Ville MursoileTÎ! ... ,
Crédit Lyonnais.. 790 25 802 50 ViOel.yon t
Banque Ottomane 611 56 673 75 Foncière 1877 . .! 400 ..
Landerbank ' 58125 Comninnalot819 503 25
Panama „j . ,.

:
 .. . Foncière 1879. . | 499..

Paris-Lyon-Méct. . ' 1408 15 Communale 1880 500..
Suez ..'3015 .. 3005 .. Foncière 1883 . . 458 ..
Nord-Espagne.'. .! 12125 122 50 — 1885.. 499..
Saragosse ! 413 75- 113 75 Comm.923:207
Autiicliiens | 803 75 Eai:\30;0
Lombards ... ..[ Aulric.lie l ,0hyp. 457 50
Consolides tt [ ,. Lombardes auc.. 311 50
Lots Panama ....!... ,' .'. — nouv.' 338 ..

l'rlorilé espagn. 280 . .
Saiag. !"bypot. 313 50

-^sw.^R'i^ÈfS ;B<otT:ïFs.!s:B

 3 0/0 Français ! 102 55 Banque Ottomane.. 673 75
3 7,0/0 Français. . ! Ilio Tinlo 319 37
Extérieure 4 0/0.... i 73 45 Tlrarsis; 11150
l'crtnsais 3 0/0 .... I 25 bO Alpines. 2-18 12
Egypte -Jiiiliéo I 510 87 De Becrs 419 37

— privilégiée . . . j ongrois 4 0/0 ... 101 Ct>
Italien 5 0 0  86 17 Busse- Orient

. Turc i 0,0 D ; 25 15

PISIETSN FINANCIER' Il PARIS

Bourse remarquablement ferme pour un sa-
medi.

I a reprise, de la séance est la reprise des ac-
tions de la Banque oe Krance avec i45 fr. d'é- '
cari sur hier est à remarquer. -Nous enverrons
bien d'autres !

Le 3 e/o ouvre à 102.52 et progresse à 102.57.
| Le 3 ï/y eole 107.65. L'Italien est en lausse à
: 86.47. L'Extérieure est un peu meillleure à
i 73 iy/32, de même que le Turc à 25,75. Les I
| Èon'ds russes, très feriiies malgré les offres de
I Berlin. Le nouvel emprunt russe, do 4"» mil-
; lions cle francs, sera lancé le 12 courant. Le
j Nouveau Lyon en publiera demain le prospec-
| lus d'émission. Le Brésil Ç 0/0 à 7.5.5o. Parmi
j les Sociél s cic crédit, il faut noler l'excellente
i tenue de la Banque de. Paris et dés Pays-Bas à
; 725. Le Crédit foncier à 917. Le Crédit lyonnais 
| en hausse à 807. Parmi les chemin- français, le
! Midi esl en hausse ainsi que l'Orléans, la re-

mise à une date indéterminée de l'affaire pen-
i danto devant le Conseil d'Etat.

Le Suez en nouvel avance à 3,oCo. Marché en
| banque moins actif que le parquet. Lots Turcs j
j Ê?6,oo. cours nominal. Rio plus .ferme à 378,
! ainsi que le de Beers à478,i2.

Mines d'or en reprise. Champ d'Or à 87,50.
: Monte-Uoso à 157,25.
i Clôture assez lionne, mais sans entrain,

NEW-yORK
j Argenl en barre (l'once) 61 cents 5/8

CHANGES ORIENTAUX
En sterling

Shanghaï (taël) i mois de vue 2/9 3/4.
Hon;;-Kon-j,- (dollar), 4 mois de vue . . 2/4- »/»
Yokohama » » 2/0 5/8 \
ÊSngapoiiBe » » , 2/0 1/-.J

j it.ombay (transfert télégr.) la roupie.- 1/0 3i/I!2
Calc-ullà » » 1/1 »/»

ï'|i"f IT Anémie, dyspepsie, goutte, rhnnia-
I il ! - 1 !i 1 tismCjgraveîle, eczéma, astiime, etc.

j IIWIOI^IT coiyciTT
GRAND-THÉÂTRE. — Aujourd'hui dimanche, i

9 décembre, Carmen, opéra-comique en 4
actes, de MM. H. Meilhac et L. Halévy, musi-
cpie de Georges Bizet.
lion José MM. Deschamps.
Escamillo Delvoye.
Le ïancaïre. Porte.
Zuniga Combes.
Le Kemenclado Martel.

 Lillus-Paslia . . .'. Bertliolet.
Carmen , M"" Mary-Boyer.
Micacla Thi ry.
Prasquita Paër.

! Mer. édc-s , Bresson .
Demain, l'Africaine, grand opéi-a eii 5 ac-

tes et 6 tableaux, de Scribe, musique de
Meyerheer.

, Mardi, Faust.

| f IIÉATIIE DES CELK.ST1NS.— Aujourd'hui
1 dimanche, gdécembre, 72* représentation do :

| M. 'Coquelin aine, les Cabotins, comédie en
4 actes, u'E-.ouard Pailleron.

| Pé ornas MM. Coquelin aine.
i Sainl-Hiaiiin : Paul Plan.
ï De I avers.e Fleury.
! Caracel Mercier.
; Cardevenl. Frey.
! Gri neux Daumerie. ! J
ÎBrasc'onimié Benoux. ( ;
î Ilugcm 'i . .' Garay. ^ ,
love! Darcey.

j 1 arvejoL Laverne.
jColtnér. F.lix.
Il e maire... Buire.
j l e fa teur. I.evallois
| Premier mouleur Delmy.
| Deuxième mouleur Bénie.
! Norton Buire.
! M"" tte Laversée M'"" Baréty
ÎValentine Féricl. |
!M~ Cardevent Duvcrgé.
! La baronne Dunnierie. !

Le modèle.. Dupré.
L.i c.ivelle Gautier.

-BUSIOUK MILl'f A1HR. — Aujourd'hui, de
P 3 lieures à 4 heures, Place; Bcllceour, cori-

tceil ]iar le 98* régiment de ligne.
'1 Pro. ranime : 1. Allegro militaire, X. — 2.
; Briganline, ouverture, Maillochaux. — 3. I/In-
connuê, grande valse, Dutfner. — 4- Le Pro-
phète, fantaisie, Meyerheer. — 5 Lafleurancc,
caprice pour petite llûte, Mayeur.

ELDORADO (cours Gainhplla). — Tous les
soirs, spectacle-conccrl. Dimanches et lelBS,

maliiiées.

FOLIKS-BERGÈUE. — Tous les jeudis, à 8 h.,
palinage avec orchestre, les dimuncSics, A

2 h., palinnire avec, orchestre. Soirée dansante
à 7 fi. 1/2. Tous les jours, à 1 h., patinage.
Professeur Marius. - la salle sera chauffée .

C
ASINO DES ARTS. — Tous les soirs, spec-
tacle varié : attractions, chant, acrobatie.

P
ANORAVA DE BA PAUME.— Ouvert tous
les jours de 9 heures du malin à la nuit.

S
 CALA-BOUFFES. — Tous les soirs, à 8 h.

spectacle varié.

C
HAT NOIR, 65, me de «Hôtel de Ville. —
Tous les soirs, à 8 il, i/a, audition des poè-

tes-chansonniers de Montmartre, ombres pari-
siennes.

MOUVEAU GUIGNOL," 8, rue Paul-BeTt7~l
81 Tous les soirs, à 7 heures, spectacle varié,

Tous les dimanches à 3 heures, matinée à
prix réduils.

Naissances
Premier arrondissement. — Zehnder Philippe

m. rue ferme, 18.
Deuxième arrondissement. — Goob Eugène,

m. 65, rue de la République. — Genin Auguste,
m. 3, place de l'Hôpital. — Durand Simou, m.
127, route de Vienne. — Fontaine Marie, f. 55,
rue i ronchet.

Troisième arrondissement. — Joannot Pétrus
m. 12, rue Marignan. - Treilleford Jean, m.
47, me de la Lône. — Bador Rosalie, f. 35, ch.
de lîaraban.

Quatrième arrondissement. — Gros Louis,
m. rue Gigodot, 5. — . Saroni Olympe, f. rue
Calus, 11. — Gaven Adolphe, m. rue Lemot 12
— .lacquemin Jacques, m. rue du Pavillon, 4.

Cinquième arrondissement. — Besson Jean
m. rue de la Pyramide, n3. — Verdier Elie fl
rue Lanterne, 28. — Vuiilemain Paul, m. rue
St-'ean, i5. — Reverchon Berthe, f. gr. rue de

: Vaise, i5.
Sixième arrondissement. — Pugeat Louis m.

- rue "Vauban, 6.

| DÉCÈS ET FyrââîIJJ^
Premier arrondissement. — Epouse Broeas

| née Charles, rentière, 63 ans, quai Saint-Vin-
cent', 58, f. 9 h. — Gaspard Pingeon, rentier,

; 71 ans, rue Saint-Côme, 6, f. 1 li.
Deuxième arrondissement.— Epouse Berland,

née Consolin, concierge, 70 ans. rue Victor-
Hugo, 17, f. n h. — Toussaint Aehard journa-
lier, 63 ans, Hôtel-Dieu, f. 8 h. — Mélanie Dé-
pardon, domestique, 18 ans, Hôtel-Dieu, f. 9 h

; — Anselme Thomas, sans profession, 5i ans,
nie de la Charité, 3i, f. 9 h. — Jean Thomas,

j sans profession, 65 ans, Charité, f. 10 h. —
- Henri Aorand, i5 jours, rue Centrale, 35, f. 1 h.

— Epouse Béalrix née Collier, sans profession,
; 37 ans, rue de Condé 22, f. 3 h. - Rosine Tes-

tar, 1 an, Charité, f. 3 h. — Thérèse, épicière,
; Hôlel-Dieu, f. midi.

Troisième arrondissement. —Jean Blanc, s. p.
! 79 a., ch. des Culaltes, 53, f. 8 h. — Vve Po-
i thier, née Brochère, coût., 70 a., q. Cl -Ber-
; nard, 1, f. 9 h. — Vve Théron, née Boiron, dé-

bit., 67 a., r. Marignan, 21, f. 10 h. — Jacques
I Matray, empl., 65 a., r. Dunoir, 5o f, r h.. —
j Louis Cliassang, 7 a., r. de Nazaret, 9, f. 3 h.
[ — Félix Sablier, 6 a., r. Sébastien-Gryphe, 55,
! f. 11 h. — Vve Sabatier, née Baclot, blanchis-
: seuse, 70 ans, rue Parmcnlier, 5, f. 7 h.

Quatrième arrondissement. — Jean Paulin,
I cordonnier, 5o ans, hôpital, f. 1 h. — Joseph

Brtinet, journalier, 67 a., hôpital, f. 2 h. —
Joseph Richard, rentier, 65 a., quai de Serin,

; 23, f. 9 h.
Cinquième arrondissement. — Epouse Pétat,

: née Métras, blanchisseuse, 62, rue de St-Cyr,
\ 27 ans, f., 1 h. — Burand, Richard, 67 jours,
chemin de Francheville, 96, f., 2 h. — Dessort,
Fanny, 5 ans îja chemin des Granges, 17, f., 8 h.
— Eugène Prunier, ingénieur, 62 ans, chemin

j du montant du Midi. — Pierre Gérard, gar-
i dien aux Invalides du travail, 5o ans, f., 10 h.
i église St-Pierre de Vaise.

Sixième arrondissement. — Néant.

; eOUVEKKIIËIT IMPÉRIAL M R0SSIE

!ElPliy.lT3ÏL2ll0 0B18e4
De 400 millions de francs Capital

nominal

i Affranchi à tout jamais de tout impôt russe

Remboursable au pair en 81 ans avec iii-
I térèls payables à Paris, Saint-Pétersbourg.
j Londres, Berlin. Amsterdam, Bruxelles, etc.

L'amortissement ne pourra pas être ang-
; mente et il ne pourra pas être procédé à la ':
j conversion, ni au remboursement dudit em-
prunt avant le 1" jaiwier igo5.

: I Cet emprunt est divisé en titres de :

1 Oblig. fr. 5oo cap. nom., rapp. fr. 17.5o
de rente.

5 Oblig. fr. 2.5oo cap. nom., rapp. fr. 87.50
'de rente.

a5 Oblig. fr. 12.Ô00, cap. nom., rapp. fr.
ï437.5o de rente.

On souscrit : Mercredi 1 2 Décembre

chez MM. de HOTSCHILD Frères

21, rue Laflitle

iAu prix de 94 3/4 °/0, soit fr. 473-75 par
i Obligation de 5oo fr, de capital nominal

Jouissance du I er Janvier 18 g5

Les intérêts trimestriels au I er avril I8Q5
(seront déduits du 3e versement, ce qui ré-
j «luit la somme à verser par Obligation de
|5oofr. à Fr. 469.37 1/2

Payable comme suit :

5 0/0 en souscrivant. . Fr. a5
20 ojo à la répartition. » 100
25 0/0 le 25 janvier 180,5 » is5
243/4 °/° n mars.fr. 123. 75 ) .,
inoinsintérèlsi <,,'avril';.37i/2)

>) lI
9^7 ï/ 2

20 o/'o le 9 mai 1895 » 100

Soit net par Obligation de
5oo fr. cap. nom.. . . Fr. 469 .37 1/2

Des certificats provisoires munis du tim-
bre français, délivrés aux souscripteurs
lors de la répartition, seront échangés
ultérieurement conli-e. des titres delinilifs
munis de coupons trimestriels, dont le pre-
mier sera à l'échéance du i or juillet 1895.

Les libérations intégrales ne seront re-
loues qu'à partir du 2> janvier 1895, et se-
ront d'eomptées à 1 l'a 0/0 l'an.

Si les demandes dépassent le montant de
1 émission, il sera fait une réduction pro-
portionnelle.

Déclaration faite au Timbre le 3o oovem-
bre 1894.

Le Rédacteur-Gérant : J. ' DliS'MlfiUHS .

Imprimerie et sléréolypie, du Nouveau Lyon
7, place des Terreaux et a, rue Valltoière

, Machines rotatives Marinoui, 16.00© e&em.

£ la 1res a l'iiei»»*.— Moteur ègaa Fareaêft Cie.
yon,
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VICTOR CHAUVET

M. de Féchel pouvait aimer, adorer sa fille,
mais n'étai-ce pas une raison de plus pour qu'il
voulût assurer son bonheur comme il l'enten-
drait?

Et la brave femme, avec un accent plus at-
tendn, ajouta:

— Et si je viens de te prier ainsi... si je viens
de te mettre en garde contre toi-même, c'est que
moi aussi je t'adore, mon enfant. Mais ai-je be-
soin de te dire combien je voudrais que l'avenir
me donne tort. „-,„' ;

Puis ayant mis, comme chaque soir, un long
baiser au front de son fils, Mme Desrieux lente-
ment se relira.

Mais' cette nuit-là, il fut impossible à Marins
de dormir. Toujours sa pensée se report ait là-
bas vers le vieux château de M. de Féchel... là-
bas vers celle qui maintenant existait seule au
monde pour lui..

Puis les dernières paroles du comte lui reve-
naient aussi à la mémoire :

« A notre prochaine visite nous aurons à cau-
« ser ensemble... à causer sérieusement... et je
H crois que ee que je vous dirai vous fera plai-

nt sir... »

Et le jeune homme se mettait l'esprit à la tor-
ture poui' tacher de deviner ce qui pouvait bien
se cacher sous ces paroles.

Aussi comment dépeindre sa fièvre, comment
dépeindre son impatience pendant toute la se-
maine qui suivit ?

Il comptait les jours, les heures, les minutes, et
il lui semblait que le temps ne marchait pas...

Et il n'était pas seul à être ainsi si fébrile et
si impatient, Gilberte aussi, qui passait toutes
ses journées à errer à travers le parc, n'avait ja-
mais trouvé le temps si long...

Aussi, comme le dimanche était enfin revenu,
se leva-t-elle toute joyeuse, toute radieuse.

— Encore quelques heures et je le reverrai !
pensait-elle. Encore quelques heures, et il sera là
près de moi 1... Encore quelques heures, et il
sera déjà mon fiancé... et nous aurons déjà le
droit de nous aimer et de nous le dire...

Et à mesure que le temps passait, que la ma-
tinée s'avançait, son impatience devenait si
grande qu'elle ne pouvait plus tenir en place.

A chaque instant, elle se rapprochait de lu
grille et regardait longuement lu route..

Mais rien encore. i ,;.;.
Pourquoi n'était-il pas encore là?
Pourquoi tardait-il donc tant à venir ?
Et déjà elle l'accusait presque d'indifférence,

et déjà elle l'accusait presque de tiédeur, lors-
qu' ayant de nouveau jeté un coup d'oeil sur la
route, elle eut un cri sourd de joie.

Enfin, bien loin, c'était luit... oui, c'était lui
qui s'avançait vers le château d'un pas même
assez rapide !...

Naïvement, elle se figura qS'it ne; l'avait point
encore aperçue, et elle rentra précipitamment,
cherchant à se donner une contenance. !

Trois ou quatre minutes s'écoulèrent.

Puis, comme elle marchait lentement, l'air très
absorbée, dans la longue et large allée qui s'ou-
vrait en face même de la grille, tout à coup, elle
tressaillit.

Derrière elle, le bruit d'un pas léger venait de
se faire entendre, puis, d'une voix très douce,
très timide, elle entendit prononcer son nom :

—•Gilberte!...
Alors elle se retourna vivement, jouant l'éton-

nement, la surprise :
.— Comment! c'est vous!... s'écria-t-elle. Ah !

que vous m'avez fait peur!...
— Est-ce que vous ne m'attendiez pas? dit

Marius légèrement interdit.
— Mais, si !... Et je vous attendais même avec

une grande impatience... Mais je ne vous savais
pas si près de moi, répondit-elle.

Elle venait de lui tendre la main, puis, gra-
cieuse et souriante, le regard rayonnant de
bonheur, elle l'entraîna dans un petit sentier qui
se trouvait près de pi.

— Mon père vous prie de l'excuser, s'il vous
fait attendre quelques instants, reprit-elle enfin
quand ils s'arrêtèrent. Mais, pour le moment,
c'est moi qui ai le plaisir et la joie de vous reéeft--; .
voir...

Tenez, asseyez-vous là, près de moi... Vous
êtes dans mon sentier favori et dans l'endroit
que je préfère...

Oii! certes, il y a dans notre parc des coins
charmants, délicieux, pleins de poésie, mais, je
ne sais pourquoi, rien ne vaut pour moi ce petit
chemin — où je reviens toujours — ce petit che-
min plein d'ombre, de tranquillité et de soli-

tude... -
Et ce. banc même... ce banc, sur lequel nous

sommes, que de. souvenirs il me rappelle!... que
de souvenirs il réveille en moi !...

Avant de vous connaître, avant de vous avoir I
rencontré ; c'était là, pendant les longs" mois que
nous passions ici chaque été, que s'écoulait pour
ainsi dire toute mon existence.

C'était là que je venais lire... là que je venais
me perdre pendant de longues heures, souvent
pendant des journées entières, endos rêves, en :

des songes dont à présent je nc me souviens

plus...
C'était là aussi, qu'après vous avoir connu,

qu'après avoir compris que je vous aimais, je ve-
nais chercher l'isolement afin de mieux pouvoir
penser à vous, afin de mieux pouvoir évoquer
votre image et votre souvenir.

Et cette semaine, c'est encore là que l'habitude
m'a ramenée quand j'ai voulu me rappeler les
paroles que nous avons échangées il y a huit
jours.

Oh ! je ne sais pas si vous avez éprouvé la
même impatience, la même fièvre que moi, mais
combien il me tardait de vous revoir, mais
combien il me tardait de pouvoir vous dire...

Elle eut une seconde d'hésitation, puis avec un
sourire malicieux-:
i-.rrDe pouvoir vous dire, de pouvoir vous ré-
jiêter- encore combien, moi aussi, je vous aime!
ajouta-t-elle.

Et, sa main venait de tomber doucement dans
la main de Marins.

Celui-ci restait sans voix, très pâle.
Puis, enfin, au bout d'un moment :
— Et rnoi aussi, 1 et moi aussi, Gilberte, je vous j

aime! s'écria-t-il, tandis que sans qu'il s'en J
aperçût, sa main serrait encore plus fortement,
plus énergiquemept la main de la jeune fille. Oui, I
je vous aime plus -que les paroles ne sauraient le |
dire, plus que les mots ne pourraient Tex- t
primer ! .. . Et cependant cet amour qui remplira

I toutema vie..., cet amoiîin,,; c„: t . a
fait aussi tout mon désespoir! 9 ma 3oie...

— Tout voire désespoir'! fit.'Àiu
sourire. .

 eIle avec le même

- — Oui, tout mon désespoir, tout ™~
Ah! je n'ai pas besoin de vcS»™!

tàgepour que vous me compreniez, n'est-ce nal*n"
Car enfin, si dans un moment de vertige d
gle illusion et de folle ivresse, j'ai pu

fa
 me «^

le plus heureux des hommes, depuis, j e n 'ai '
a ussim'empêcher de rentrer en moi-même m'em
pêcher de réfléchir... Et alors j'ai eu peur!..,

— Peur? fit-elle toujours souriante,
—- Oui, peur ! — peur de la terrible déception

qui m'attendait !... peur du triste et sombre ave-
nir que je me préparais !... peur de la douleur
atroce, immense, impérissable qui allait être le
supplice de toute ma vie!...

Oh ! vous souriez?... Mais Gilberte, je vous en
prie, réfléchissez aussi et répondez-moi. Où cet
amour me conduira- t-il? à quoi cet amour abou-
tira-t-il?

Oh ! oui, vous m'aimez, et je n'en doute pas, et
je n'en puis ùouler puisque j'ai euTithiriëhsè )ô\è"
de vous t'entfenarè dire!... Oui, vous m'ninie-s
comme je vous aime !... Mais, cependant (}[{.
berte, notre, rêve de bonheur n'en sera-t-il pas
moins toujours irréalisable, toujours impossible t

Vous m'aimez, mais, que suis-jc pour oser pré-
tendre à vous?... Mais que sais-je pour oser' ja,
mais faire à M. le comte de Féchel, l'aire à votre
père l'aveu de mon amour ?
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— Vous êtes sans excuses. Depuis trois j mois,
Vous vivez isolé, et je ne comprends pas votre
conduite systématique à l'égard d'une femme
auprès de qui vous avez vécu, en somme, plu-
sieurs années, sans aucun sujet de mécontente-
ment.

— Mais, monsieur...
— C'est bon, je vous parle comme le) ferait

votre père, et j'ai même le droit, je le crois du
moins, de prétendre à votre obéissance... rai-
sonnée.

Georges embarrassé, ne répondit pas.
— Je sais, continua Garaneièrc, que, dans

huit jours, Mme de Mazeray, sans donner une
fête proprement dite, ce qui lui est interdit par
son état de veuvage, réunira un certain nombre
d'amis; ailez à cette soirée. Vous serez reçu avec
le plus grand plaisir.

— Pour dos raisons irop 5ôï)j .. - ' '-.' . - expli-
quer, moîî.siè'ûr. j'y ;ro 'continuer à vivre
comme je le lais, mais, dès l'instant que vous
senihlez insister à nie faire retourner à l'hôtel de
Mazeray, je ti'ai naù m'iuoiiner et à vous obéir.

-- X-ai-fait. Je feuis sur que vous avez im e<x;ur
quelque amourette vous retenant dans, un coin de
Paris.

El le baa^uier g© mit à rke bruyamment. j

— Je crois pouvoir vous dire, fit sérieuse-.
ment Georges, qu'avant peu je me marierai.

-if. Bah! déjà, dit le banquier étonné.
— J'aime une jeune fille, une orpheline comme

moi.
— A votre aise, jeune homme, ceci n'est pas

mon affaire.
Et il congédia Georges d'un geste amical.
Fernand de Hernandez fut présenté, au déjeu-

ner, à madame Garaneièrc qui déploya tous les
artifices de l'arsenal féminin pour captiver l'é-
tranger ; il sembla, au surplus, qu'elle n'eût pas
besoin de se mettre autant en frais de coquette-
rie, car il parut que sa beauté un peu épaisse avait
de suite produit un profond effet: sur Je cœur de
don Fernand.

A son tour, il rendit à la femme du banquier
grâces pour grâces et fit montre d'un certain es-
prit qui eut le don de plaire surabondamment à

M. Garaneièrc.
Ce dernier, tout en s'extasiant à chaque saillie

de Hernandez, ne négligeait pas de remplir le
verre de son hôte, pour mieux augmenter la fa-
eonde de son invité, et démêler dans ses paroles,
la vérité.

Don Fernand de Hernandez, doublement grisé
par le vin et les regards langoureux de Mme
Garaneièrc, se mit à bavarder tant et si bien,
qu'à la fin du repas, il appelait le banquier son

cher ami.
— Je ne vous ai pas dit la vérité sur ma for-

tune, fit-il tout à coup, après avoir vidé un verre
de Champagne.

Le banquier pâlit; s'était-il mis en frais inu-
tilement [unir la plus grande joie de quelque
aventurier? Mais il respira bientôt en entendant

1  Hernandez lui dire, d'une vois un peu pâ-
teuse.

— Je suis plus ..riene quonneiecron,eipuismes
propriétés du Guatemala sont vendues, j'attends
l'argent. „ nia foi mon bon ami... je veux le pla-
cer chez vous, il sera aussi bien qu'à la banque
de France.

— Mieux! répondit! cyniquement Garan-

, cière, .. ; , . ' ; .
— Mieux... 'évidemment.
Garaneièrc jeta un coub d'oeil à sa femme qui

se mit à contempler don Fernand comme si elle
eût voulu le saturer d'effluves magnétiques.

— En effet, dit le banquier en souriant, vous
ne m'avez pas parlé de la vente de vos proprié-
tés. Et... cet argent, qnand le recevrez-vous ?

—- Je l'attends, On m'a annoncé son envoi en
un chèque sur la maison Birmingham de Paris.

— Ah ! très bien... Mais il se fait tard, l'heure
de la Bourse a sonné, depuis longtemps et, et...
excusez-moi, mon ami.il faut que je vous quitte.

— Déjà 1 j
— Les affaires. Demeurez avec M™ Garan-

cière, elle vous fera les honneurs de ses appar-
tements, et si, comme j'en suis convaincu, vous
êtes amateur de peinture et de curiosités, je pos-
sède une assez belle galfric, que M™ Garaneièrc

ovus montrera. ,
Peu après, le banquier prenait congé de son

'Quelque aplomb qu'eut M™ Garancière, elle
n'en demeura pas moins embarrassée, après m

départ de son mari. Mais elle se remit vite a la

Tue de Hernandez. *• „
Avec ee coup d'œfl juste des femmes^ elle

comprit que le guatémalien était arrivé a cet état
^XlVgique ?ui fait voir à un ommefou en
Beau, et, se reprenant à sourire ello continua de

plus belle une conversation fort »gaf n"L moi* V - Venez, dit-elle, iUt monsieur, offrez-moi

notre modeste appartement.
Don Fernand ^ se leva galamment, en trébu-

chant un peu, et; prit brusquement la main de
Mlnc Garaneièrc, jqu'il porta à ses lèvres et em-
brassa à plusieurs reprises.

—- Oh! monsieur, vous allez vite en besogne
amoureuse, dit, en minaudant, la femme du ban-
quier, non, sans mettre un temps savamment
calculé à retirer sa main.

— Ah! madame! exclama avec feu Hernandez,
je suis un homme du pays au soleil brûlant, et
quand j'aime!...

— Chut!... taisez-vous !••• que dites-vous!...
imprudent.!... ne me parlez pas ainsi, dans celte
pièce, où l'on peut venir à tout instant !

— Oui, j'ai tort, je suis fou !... vous avez rai-
son. Pas ici, chez vous !... Laissez-moi vous dire
que vous êtes belle et que...

Et Hernandez chancelant un peu sur ses jam-
bes voulut reprpnre la main de madame Gavan-
cière.

Au surplus elle ne voulait pas se livrer à lui
immédiatement ; il entrait an contraire dans son
pian, d'augmenter peu à peu, mais rapidement,
la passion'qu'clle venait d'inspirer à Don Fer-
nand.

Enfin, dans sa profonde expérience de l'amour,
elle craignait que les feux de Hernandez, une fois
éteints ne se rallumassent pas facilement ; et ma-
dame Garaneièrc n'avait pas coutume d'agir à la
légère.

Les choses mêmes étaient allées un peu trop
vite ; n'importe, en attendant l'arrivée du fa-
meux chèque, elle ferait mijoter à point l'a-
mour du Guatémalien.

Tout à coup ce dernier qui contemplait ma-
dame Garancière bien plus que les tableaux de-

sionné :
— Dans mon pays, quand un homme ai me une

femme et qu'il a le bonheur de la voir chez- elle,
il lui demande comme suprême 'fé-Iicilé. de hn
accorder le premier rendez-vous d'amour dans
sa chambre. Voulez-vous agir à mon égard,
comme font les PéHiiWè's* de mon pays ?

Dans ma chambre ! dit en riant. .' madame G a-
rancière, mais vous ai-jc dit que je. vous ai-
mais ?

— Ne m'avez-vons pas autorisé à vous dee-«fl*J
rer mon amour ?

— Ce n'est pas la même ehose.
— Si< si dit, avec feu, Hernandez sembla»

plus gris encore.
avant oue M 1"-16 Garancière eût pu s'y opP°."

soi-, il p.ssa'un bras autour de sa taille, attira a
lui la femme du banquier et l'embrassa long»0*
mont.

— Oh ! si on nous surprenait !... Que fadcS*
vous ? dit madame Gara n cière, en se dégageanw

Allons ! je veux bien satisfaire votre capr*06' .
Et, un peu rouge, elle entraîna don Férnaa*

de Hernandez dans sa chambre. t
Le Guatémalien s'y ar.-ôtâ au milieu* i»8*

d'aplomb sur ses jambes, ravi de ce bonheur Oê
se ii-ouver dans cette pièce qu'il semblait consi-
dérer comme un sanctuaire ; son regard, un ps*
éteint par l'ivresse, allait partout, considérai
chaque objet, s'attachait à tous les meubles, "
.fixait sur les tentures, et sembUit même vouioi
scruter chacun des murs,
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